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Marie Kalt, rédactrice en chef

A
lors que nous réalisions 
l’un des reportages les plus 
follement décoratifs de ce 
numéro, l’appartement de 
Corrado De Biase, créateur 
de souliers à Paris, ce dernier 
nous confiait le plaisir qu’il 
avait eu à rencontrer, lors de 
son chantier, de nombreux 
professionnels, tant galeristes 

qu’artisans, éditeurs de moquette, de papier peint 
ou de mobilier. « Ils ont un amour incroyable pour ce  
qu’ils font, ainsi qu’un respect inouï des savoir-faire. Il faut  
oser aller découvrir leur monde », s’émerveillait-il, empli  
de la richesse de ces échanges. 
Paris, capitale mondiale de la décoration, célèbre 
fastueusement du 16 au 20 janvier cet univers, et c’est 
l’occasion d’aller, vous aussi, à la rencontre de ses 
meilleurs professionnels : à Maison & Objet, salon  
où l’on peut découvrir les nouveautés des éditeurs ; 
à Paris Déco Off, l’événement du monde de l’édition 
des textiles et des revêtements muraux ; et, depuis 

cette année, à Paris Déco Home, son prolongement 
autour du mobilier, des luminaires, des tapis,  
du linge de maison et des accessoires de décoration.  
Ce numéro aborde tous ces sujets, avec une large 
sélection de beaux objets, une mise en scène onirique  
des nouveautés textiles par les étudiants de l’École 
Duperré, un guide des revêtements les plus tendance… 
Sans oublier, bien sûr, nos reportages sur pas moins  
de huit maisons et appartements qui déclinent chacun  
un style et un sens du décor particuliers, comme autant 
d’inspirations pour les amateurs. 
Enfin, nous nous sommes émerveillés de la créativité, 
de la curiosité, de la productivité sans limites de deux 
personnalités du xxe siècle. L’une est très connue, 
il s’agit de l’architecte Gio Ponti dont nous vous 
présentons les décors qu’il réalisa dans les bureaux  
du recteur de l’université de Padoue, en Italie. 
La seconde, Kim Moltzer, l’est moins mais, dans la 
famille des talents tous azimuts, des personnalités 
riches et passionnées, des forces de la nature qui 
entraînent avec elles la sympathie et l’adhésion, il est 
notre champion. Bonne lecture, et vive la décoration !

Spécial
décoration
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Sommaire
p. 9	 Édito

p. 20	 Contributeurs
Photographes, étudiants, 
journalistes : ils ont du talent, 
nous travaillons ensemble.

L’univers AD
p. 26	 Nos 10 envies du moment

Le goût des fruits confits,  
un nouvel hôtel à Méribel, la mue 
du musée Ingres, les masterclasses 
gourmandes du Ritz…

p. 34	 Objets de désir
Meubles et objets de créateurs, 
accesssoires… la sélection 
des plus belles nouveautés  
par la rédaction d’AD.

p. 42	 L’étoffe des rêves
Jacquards précieux, soies fluides 
et velours redessinent le mobilier 
évanescent d’un hôtel particulier 
Directoire au charme nostalgique.

p. 50	 Le joyau de la Couronne
Nul autre décor que le château 
d’Anet, cadeau d’Henri II  
à sa favorite Diane de Poitiers, 
ne pouvait mieux accueillir  
la nouvelle version du coupé 
mythique de Bentley.

p. 52	 Tout le génie de Gio Ponti
À Padoue, dans les années 1940, 
l’architecte a réalisé l’un  
de ses chefs-d’œuvre, qui 
demeure pourtant méconnu.

p. 58	� Vent de changement  
à la Tefaf
Au salon de Maastricht,  
de nouvelles galeries font leur 
apparition dans les sections 
design et arts premiers.

p. 62	� Kim Moltzer,  
créateur multiple
Cet artiste, châtelain,  
designer, décorateur… a su,  
sans jamais se perdre, créer  
une œuvre polymorphe.

p. 66	 L’agenda du mois
Les fleurs dans l’art,  
la 3e édition de Collectible,  
du nouveau à la Brafa…

p. 34p. 52

p. 42
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Le style AD
Moderniste, éclectique, baroque, 
colorée… 8 maisons de décorateurs 
spectaculaires et inspirantes

p. 70	� Comme une maison 
à Manhattan
Le duo d’architectes Ashe 
Leandro a réalisé un intérieur  
au luxe tranquille et raffiné,  
telle une chaleureuse retraite  
en pleine ville.

p. 78	 Éclectique et enchanteur
Dans le Xe arrondissement de 
Paris, le designer de chaussures 
Corrado De Biase s’est inventé  
un appartement baroque  
et foisonnant, à son image.

p. 88	 Fenêtres sur la ville
Dans le cœur historique de 
Bayonne, le créateur Christian 
Astuguevieille a repensé sa maison 
de ville comme une œuvre totale.

p. 96	 Classique pop
À Saint-Germain-des-Prés, 
l’architecte d’intérieur Rodolphe 
Parente a réalisé un pied-à-terre 
audacieux, tant dans ses couleurs 
que ses associations d’œuvres d’art.

p. 104	 En lignes et en courbes
Sur les rives du lac Léman, 
l’architecte Thierry Lemaire 
a réaménagé un intérieur tout  
en fluidité dans une architecture 
contemporaine spectaculaire.

p. 114	 Renaissance à l’italienne
En Californie, Studio Shamshiri 
et Commune Design ont offert 
une seconde vie à une villa, 
travaillant sur le décor avec une 
grande subtilité.

p. 114

p. 70p. 78
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EN COUVERTURE, 

l’appartement-atelier de l’architecte 
Luis Laplace à Paris, photographié 

par Ambroise Tézenas.

p. 124  Oser la couleur
 Près de Bolzano, en Italie, 
 la Casa Tabarelli est l’une des  
 œuvres maîtresses de l’architecte  
 Carlo Scarpa, notamment grâce  
 à sa palette de couleurs étonnante. 

p. 134 Élégance atemporelle
Place Saint-Georges, à Paris, 
l’architecte d’intérieur 
Luis Laplace a insuffl  é rigueur 
et poésie à un appartement 
haussmannien en rez-de-jardin.

Le guide AD
Les revêtements déclinent 
leurs nouvelles couleurs et leurs 
motifs inspirants

p. 146 En couleurs, toute !
En accords solaires ou contrastes 
forts, ces peintures adoptent les 
tons du moment. 

p. 150 Eff ets de matières
Couleurs vives, esprit brut 
ou inspiration jungle… ce sont 
les plus belles nouveautés 
de la famille revêtements.

p. 156 Les adresses

p. 162 L’objet vertueux
Pour inaugurer cette nouvelle 
rubrique, nous avons choisi 
le tapis en lin brut, poétique 
et écologique, de la jeune 
designeuse Pauline Esparon.

On poursuivra conformément aux lois la reproduction ou la 
contrefaçon des modèles, dessins et textes publiés dans la 
publicité et la rédaction d’AD®© 2020. Les Publications CONDÉ 
NAST S.A.S Tous droits réservés. La rédaction décline toute 
responsabilité pour tous les documents, quel qu’en soit le support, 
qui lui seraient spontanément confi és. Ces derniers doivent être 
joints à une enveloppe de réexpédition prépayée. Droits réservés 
ADAGP pour les œuvres de ses membres.
Ce numéro comporte 1 encart abonnement jeté sur la diff usion 
kiosque France métropolitaine, 1 encart abonnement jeté sur 
la diff usion kiosque Suisse, 1 encart Paul Bert Serpette jeté sur 
la diffusion abonnés IDF. Le papier utilisé pour ce magazine 
est recyclable et renouvelable. Il a été produit avec du bois en 
provenance de forêts gérées durablement et dont la pâte a été 
blanchie sans chlore. Les usines sont certifi ées par des tierces parties 
indépendantes selon les normes ISO 9001, Assurance Qualité, et 
ISO 14001 – 2004 Standard.
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Ambroise Tézenas
Photographe diplômé en 1994 de 
l’École d’arts appliqués de Vevey, 
il travaille avec la presse fran-
çaise et internationale. S’il est 
un habitué des pages d’AD, il 
compte parmi ses récentes col-
laborations W Magazine, The New 
York Times Magazine, Travel + 
Leisure. Dans ce numéro, il a 
shooté l’appartement parisien de 
l’architecte d’intérieur Luis  
Laplace : « C’est l’un de ces inté-
rieurs faciles à photographier, où 
chaque objet, chaque meuble semble 
naturellement être à sa place. J’y ai 
ressenti toute la force du talent créatif 

de Luis Laplace, ce qui m’impressionne toujours, sans que cela n’affecte en rien 
un sentiment plus léger : l’envie d’y vivre, car c’est de cela au final qu’il 
s’agit. » En parallèle, il expose jusqu’au 11 mars 2020 au FOAM d’Ams-
terdam, au sein de l’exposition Adorned, The Fashionable Show, sa 
série Des sneakers comme Jay-Z, coréalisée avec Frédéric Delangle.

Jonathan Frantini 
Né à Ravenne, il s’initie très tôt 
à la photographie et débute 
comme freelance à Paris au dé-
but des années 2000. Principale-
ment axés sur le portrait, ses 
clichés révèlent un travail proche 
du documentaire. On peut no-
tamment les voir dans AnOther 
Magazine, Vogue Italie, M le maga-
zine du Monde, Dazed & Confused, 
GQ , i-D. Dans nos pages, c’est la 
Casa Tabarelli de l’architecte 
Carlo Scarpa qu’il est allé shoo-
ter à Bolzano en Italie : « J’ai été 
ravi de voir de près le Marmorino 
Veneziano, un type de stuc presti-
gieux jusqu’à la fin des années 1800 
et qui a connu un regain d’intérêt 
grâce à Scarpa. » 

Jeff Boudreau 
Ce Canadien ayant grandi en 
Floride, où il a étudié les beaux-
arts, vit depuis 2012 à Londres 
où il est photographe, notam-
ment pour Vogue, i-D, Wallpaper, 
GQ , Frieze Newspaper, Pleasure 
Garden Magazine. Dans ce numé-
ro, il signe les images des inté-
rieurs de Gio Ponti à l’université 

de Padoue : « J’ai trouvé que les petits détails cachés dans toutes les pièces 
étaient le gage le plus marquant d’un style cohérent. »

Letizia Le Fur
C’est sur les bancs des Beaux-
Arts qu’elle commence à se for-
mer à la peinture avant de se 
tourner vers la photographie. Au-
jourd’hui, elle partage son temps 
entre la publicité (Air France, 
Ruinart, SNCF, Clarins, Nivea, 
Chanel...) et la presse (Voyageurs 
du Monde, Air France Madame, 
WAD Magazine, Psychologies, Les 
Échos ou encore AD Allemagne 
qui vient de publier son travail 
personnel sur le végétal). En 
2018, après avoir remporté le prix 
Alpine & Leica, elle a réalisé une 
carte blanche sous forme de road 
trip exposée à la galerie Leica 
puis éditée par This is not a map 
sous la forme d’une carte routière 
photographique. Dans ce numé-
ro, elle signe notre page voiture : 
« Ce qui m’a plu sur ce shooting : le 
voyage en Bentley (!) jusqu’au château 
d’Anet, et la chance de trouver une 
lumière de fin de journée d’hiver qui 
faisait ressortir le joli vert anglais de 
la voiture et les pierres du château. »

Ils ont

numéro
participé à ce

PAR Marina Hemonet 
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E X C L U S I V E  C A R P E T S  A N D  R U G S

www.deirdredyson.com

Looking Through  
Collection 2020 « Looking Glass »



Julien Oppenheim
Diplômé de l’Inst itut de sciences politiques 
d’Aix-en-Provence, il a choisi de devenir 
photographe, collaborant autant avec la 
presse (M le magazine du Monde, Air France 
Magazine…) que le luxe (Mais on Martin Mar-
giela, Hermès, Louis  Vuitt on…). Pour AD, il a 
immortalisé à Genève une villa tout en 
courbes aménagée par l’architect e Thierry 
Lemaire : « La mais on était massive, monumen-
tale. Nous  avons essayé de l’adoucir, de la rendre 
poétique grâce à la légèreté de la lumière des bords 
du lac Léman qui, par chance, inondait ses esp aces 
ce jour-là. » Côté projet personnel, cela fait 
trente ans qu’il mène un travail photogra-
phique sur une île grecque, qu’il compte ex-
poser dans cett e même île l’été prochain.

Shade Degges
Photographe installé à Los 
 Angeles collaborant régulière-
ment avec Architectural Digest, 
Shade Degges est spécialisé 
dans les intérieurs et l’architec-
ture. Son dernier ouvrage Bi-
bliostyle: How We Live at Home 
with Books compilant certaines 
des plus belles bibliothèques 
privées du monde vient d’ail-
leurs de paraître aux éditions 
Random House Penguin. Dans 
nos pages, il signe les clichés 

d’un triplex de Tribeca à Manhatt an, entièrement repensé par 
Ariel Ashe et Reinaldo Leandro, le tandem d’architect es new-
yorkais le plus en vogue du moment.

C’était un vrai désir de la 
part de la rédaction 
d’AD de travailler avec 
une école. Et le choix 
d’une collaboration édi-
toriale avec l’École Du-
perré Paris, reconnue 
pour sa formation aux 
métiers de la mode et 
notamment du textile, 
s’est  imposé assez natu-
rellement pour ce sujet 
inspiration autour du 
tissu d’ameublement. 
Il est le résultat de la 
participation collect ive 
des douze étudiants de 
la classe de 3e  année 
Mode, Majeure image 
média éditorial (en pho-
to)  : Maelys Chavant, 
Wilhelmina Lou, Pierre 
Petit, Flore Lorente, 
Alexis Gargaloni, Nico-
las Jacoutot, Anna-Nour 
Jebnoun, Philippe Ro-
d r i g u e s ,  C l é m e n t 
Étienne, Jimmy Thi-
phavong, Enzo Martin 
et Ysana Collet Wata-
nabe, encadrés par leurs 
professeurs Céline Mallet et Mathieu Buard, en collabo-
ration avec Bildung, agence de conseil et valorisation de 
la création indépendante, ainsi que par notre styliste 
Aurore Lameyre. Si l’un des projets a été sélect ionné, par-
mi les cinq proposés, pour fi gurer dans nos pages, tous les 
étudiants ont participé, selon leurs compétences (photo-
graphie, animation 3D, réalité augmentée…), à chaque 
étape du shooting et de la post product ion. Les autres 
projets sont par ailleurs visibles sur le site du magazine et 
les réseaux sociaux. L’intérêt de ce sujet était surtout 
d’apporter des visions très diff érentes autour du tissu 
d’éditeur. Il fallait trouver un lieu ouvert, donnant l’im-
pression d’une grande maison qui aurait été abandonnée 
à un certain moment de son hist oire, et dont les meubles 
habillés de tissus n’en auraient gardé que les formes fan-
tômes. L’hôtel de Bourrienne, hôtel particulier du XVIIIe 
siècle situé au cœur du Xe arrondissement, se prêtait bien 
à l’exercice, pour sa dimension hist orique et ses décors de 
palais suranné. « Il y règne un éclect is me joyeux, une profus ion 
de st yles et de genres. Les meubles fantômes recouverts de tis sus  
semblent presque léviter, s’animer. Ce sont les bons génies domes-
tiques du lieu », précise Mathieu Buard. Une mise en scène 
audacieuse née d’une belle rencontre avec l’imaginaire 
bluff ant de ces étudiants.

Les étudiants du DSAA Image de l’École Duperré Paris
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Bibliothèque Book&Look 
Pagnon & Pelhaître

Canapé Philéas 
Philippe Nigro

Made in France
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L’univers 
ADPLUS QUE JAMAIS, LA BEAUTÉ NOUS SÉDUIT

Elle se reflète dans notre choix d’objets  
et textiles précieux, à travers les mille talents  

du créateur Kim Moltzer, le génie de Gio Ponti…
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Nos

moment
10 envies du

PAR Sarah de Beaumont, Marion Bley,  
Fanny Guénon des Mesnards,  
Marina Hemonet, Sophie Pinet,  
Cédric Saint André Perrin

Trouver l’inspiration
L’appartement-galerie LSD dans le Marais 

C’est au fond de la cour d’un hôtel particulier  
du XVIIe arrondissement de Paris que se niche LSD,  

la nouvelle galerie de Laurence Simoncini. Transformé avec le 
collectif d’architectes Ciguë, cet appartement où elle a établi le 

siège de son activité de décoratrice, lui sert à mettre en scène 
ses coups de cœur, entre mobilier de designers, pièces 

d’artisanat et objets chinés. Murs en all-over bleu gris, parquet et 
moulures en bois brûlé, portes coulissantes en miroir oxydé y 

composent un univers intimiste et vivant à la fois. Inspirant. M.H.
Galerie LSD, 5, rue Aubriot, 75004 Paris. laurencesimoncini.fr

Goûter à la perfection
Les fruits confits de Saint Denis 

Des écrits du xive siècle évoquent les fruits confits offerts en 
cadeau à plusieurs papes par les confiseurs d’Apt – autant dire 
que la qualité du produit est affirmée. C’est toujours en plein 
Lubéron que la confiserie Saint Denis confit ses fruits depuis 
1873, et artisanalement s’il vous plaît : ils sont méticuleusement 
pelés, dénoyautés, piqués, blanchis, mis au sucre et plongés  
dans un chaudron pendant huit semaines, puis égouttés 
quelques semaines encore, enfin prêts à être dégustés… S.B.
Confiserie Saint Denis, 84220 Les Baumettes en Lubéron, 04 90 72 37 92.
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PORTES OUVERTES 
DU 17 AU 20 JANVIER
DU 13 AU 16 MARS*

3 sièges arrière indépendants et de même largeur
Volume de coffre record : jusqu’à 720 L**

Grip Control avec Hill Assist Descent**
Sièges Advanced Comfort**

20 aides à la conduite**

Smooth Unique Vehicle = Véhicule au confort unique.
Citroën préfère Total *Selon autorisation préfectorale. **Équipement de série, en option ou non disponible selon les versions. ♦Détails sur citroen.fr.

CONSOMMATIONS MIXTES ET ÉMISSIONS DE CO
2
 DE SUV CITROËN C5 AIRCROSS (SOUS RÉSERVE D’HOMOLOGATION) : NEDC CORRÉLÉ 

DE 1,8 À 5,6 L/100 KM ET DE 39 À 131 G/KM – WLTP DE 1,4 À 7,5 L/100 KM ET DE 32 À 169 G/KM.

CITROËN C5 AIRCROSS
SMOOTH UNIQUE VEHICLE 

SUSPENSIONS AVEC BUTÉES HYDRAULIQUES PROGRESSIVES®



Se mettre à l’heure d’hiver
Le Coucou à Méribel

C’est au pied des pistes, sur la route  
du Belvédère – comprenez le point de vue 

le plus époustouflant de Méribel – que le 
Coucou, dernier-né des hôtels Maisons 

Pariente, a fait son nid. À la décoration, 
Pierre Yovanovitch qui a dessiné pour  

ce projet 230 pièces de mobilier sur mesure. 
Des créations qui cohabitent avec les 
fresques de l’artiste Matthieu Cossé,  

de délicates appliques en verre fumé et des 
tonalités oscillant entre le Terracotta  

et le vert sapin. Et au spa, les deux piscines 
(intérieure et extérieure) font face  

aux cimes enneigées. F.G.M.
Hôtel Le Coucou, 464, route du Belvédère,  

73550 Les Allues Méribel, France, 04 57 58 37 37. 

Tester la nouvelle table glamour
Le restaurant Folie signé Studio KO à Londres

Pensé par Karl Fournier et Olivier Marty comme « un 
patchwork, une tentative de faire dialoguer des époques, des 
influences », le décor de ce restaurant de Soho convoque, 
en vrac, le glamour des années 1960-1970, Delaunay et sa 
maîtrise des couleurs ou les rituels des cafés parisiens. 
L’atmosphère joue la profusion de banquettes, de velours 
sur les assises et de luminaires en tout genre. Dans 
l’assiette, les saveurs orchestrées par le chef Christophe 
Marleix sont méditerranéennes, tandis qu’au bar, ce sont 
les grands classiques du cocktail qui sont à l’honneur. M.H.
37 Golden Square, Londres. folie.london

Retrouver le charme 
de l’impromptu
La galerie Chic by Accident  
à Mexico 

Emmanuel Picault, personnage  
au goût irrésistible, règne depuis 
les années 2000 sur la scène de la 
décoration et de l’architecture  
à Mexico City. Il y avait ouvert,  
sous le nom de Chic by Accident,  
une galerie mêlant pièces vintage 
principalement mexicaines,  
mais aussi d’ailleurs, qu’il avait  
fini par fermer malgré le succès  
pour se consacrer à l’architecture.  
Bonne nouvelle, il vient 
d’inaugurer une nouvelle adresse 
dans le quartier de Roma Norte, 
où prennent à nouveau place de 
singulières pièces, mises en scène 
dans d’incroyables décors. S.P.
Orizaba 28, Colonia Roma Norte, Mexico, 
Mexique. chic-by-accident.com
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Faire fl orès avec des fl eurs
Arturo Arita, fl euriste graphique

Fleurist e est  un métier à la mode, de nouveaux 
artisans fl eurissent chaque saison, mais rares 
sont ceux qui insuffl  ent un véritable vent 
de fraîcheur. Originaire du Honduras, 
Arturo Arita compose des bouquets feuillus, 
graphiques et colorés qui détonnent. 
Sa boutique façon grott e baroque évoque les 
grandes heures d’un Serge Roche autant 
que les folies Régence. Conçue par l’architect e 
Sophie Dries, elle apporte une indéniable 
préciosité aux gerbes exotiques présentées 
dans des vases de st yles contrast és. L’endroit 
est  pétillant, fantasque et séduisant. C.S.A.P.
15, rue Jean-Jacques-Rousseau, 75001 Paris.

Se mettre au vert
Le Square devient 

Mon Square

En reprenant cett e brasserie 
tranquille du VIIe arrondissement, 

Quentin de Fleuriau a eu envie 
de la réveiller. Il a choisi 

la décoratrice Florence Lopez qui 
en a fait un jardin lumineux et gai, 

à coup de feuillages et d’oiseaux 
dans tous les tons de rose et de 

vert. À ses côtés, la jeune artist e 
Sacha Floch Poliakoff  signe 

des fresques d’esp rit 70’s, 
la céramist e Bela Silva modèle 

cheminée, appliques et cage 
à oiseaux géante, et le créateur 
Mathias Kiss imagine un salon 

privatisable tout en ciels 
et en miroirs. Un décor précieux, 

pour se poser et rêver. M.B.

31, rue Saint-Dominique, 75007 Paris.
monsquarerestaurant.com
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Se prendre pour le prochain  
Goncourt
Le restaurant Drouant fait peau neuve

La célèbre adresse parisienne, où sont attribués chaque 
année les prix Goncourt et Renaudot, vient de se réveiller 
grâce au talent de Fabrizio Casiraghi. Inspiré par les traces 
d’un décor signé du pape de l’Art déco Jacques-Émile 
Ruhlmann dans les années 1920, le jeune architecte 
d’origine milanaise a dessiné un décor de boiseries,  
de plafonds à caissons et de sols en mosaïques très  
géométriques, dans lequel viennent jouer les fresques  
néoclassiques de Roberto Ruspoli. Côté assiette, la partition 
est savamment exécutée par le chef Émile Cotte, qui 
propose une carte élégante elle aussi et savoureuse. M.B.
16-18, rue Gaillon, 75002 Paris, 01 42 65 15 16. drouant.com

Réviser ses classiques
La mue du musée Ingres

Sis dans l’ancien palais épiscopal 
xviie de Montauban, ce musée abrite 

depuis 150 ans le legs de l’enfant 
prodige du pays : Jean-Auguste-

Dominique Ingres. Agrandi et 
modernisé par l’agence d’architecture 

Bach Nguyen, il vient de rouvrir ses 
portes après trois ans de travaux  

et se déploie aujourd’hui sur 2 700 m2 
avec une nouvelle muséographie, un 
cabinet de conservation abritant les 

dessins d’Ingres, un étage dédié  
à l’œuvre de Bourdelle… et dans ses 

sous-sols, qui abritent d’importantes 
collections archéologiques,  

on interagira avec L’Œil de la  
machine, œuvre de réalité virtuelle  

de Miguel Chevalier conçue  
pour le lieu (en photo). M.B.

Musée Ingres-Bourdelle,  
19, rue de I’Hôtel-de-Ville, 82000 Montauban,  

museeingresbourdelle.com

Jouer dans la cour  
des chefs
Les masterclasses  
gourmandes du Ritz

Un cours avec l’un des meilleurs 
chefs pâtissiers du monde, ça 
vous tente ? François Perret,  
qui œuvre au Ritz, à Paris, vient  
de sortir un beau livre sur ses 
desserts, Instant sucrés. Conscient 
que certaines recettes ne sont 
pas évidentes à reproduire,  
il propose un cours sur le sujet. 
L’occasion de passer quelques 
heures dans le saint des saints  
du palace, l’école Ritz Escoffier, 
en compagnie d’artisans 
exceptionnels, disponibles  
et patients. M.B.
3 h, 180 € ; 4 h, 230 € ; 8 h, 390 € et le livre 
offert. École Ritz Escoffier, 15, place 
Vendôme, 75011 Paris. Renseignements 
au 01 43 16 30 50 ou par mail à  
ecole@ritzparis.com ; ritzescoffier.com
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Objets
de désir
PAR Sarah de Beaumont, Marion Bley, 
Marina Hemonet, Aurore Lameyre

LE VASE ETHNIQUE
Décoré de glaçures 

naturelles il s’in� ire 
des formes primitives 

sud-américaines. 
Fluid, 1 200 €, 

HARVEY BOUTERSE.

LE TAPIS À RAYURES
Il e�  en laine et peau 

de mouton non teintée 
qui donnent un a� e�  

contemporain et joyeux 
à ce tissage imaginé 

par Lars Nilsson.
Tiepolo, 4 300 €, 

VANDRA RUGS CHEZ 
JULES ET JIM.

LA CHAISE OUTDOOR 
Tom Chung, son 

designer, l’a imaginée 
en aluminium et de 

3 couleurs di� érentes 
avec peinture anti-UV.

Fromme, 
45 × 46 × 78 cm, 295 €,

PETITE FRITURE.

LE DIVAN 
VERT BOUTEILLE
Un peu futuri� e, 
on l’aime pour ses 

lignes courbes 
habillées de tissu.

Major Tom, 
5 160 €, 

MAISON DADA.

LA BOÎTE PRÉCIEUSE
En verre sou�  é à la canne, ce� e boîte e�  le 

produit du travail conjoint de L’Atelier PiVerre 
et Stéphane Parmentier, avec un sertissage 

de l’artisan Frédéric Arnoux. 
Particules élémentaires, 570 €, DRAGONFLY. 
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LA SUSPENSION 
NATURE

En perles de citrine 
ou de cri� al de roche 
face� ées sur branches 
de métal patiné ocre 

argenté, elle e�  signée 
Allan Knight. 
Stella Fiori II, 

221 × 84 × 71 cm, 
27 195 €, 

IDO DIFFUSION.

LE TAPIS D’ARTISTE 
La peintre Deirdre Dyson 

a privilégié la simplicité des traits 
et une utilisation des couleurs 

proche de l’aquarelle. 
Collection Looking Glass.

1 570 € le m2, DEIRDRE DYSON.

LE TABOURET 
EN BRONZE

Son assise en velours 
e�  brodée de feuilles 

de cuir peintes à la main. 
Création de Joy de Rohan 
Chabot, édition limitée 

à 8 exemplaires.
Bonsaï Sycomore, 

ø 50 × 58 cm,
GALERIE CHASTEL-

MARÉCHAL.

LA CHAISE 
ENVELOPPANTE

L’archite� e et designer 
Patrick Naggar signe 
ce� e assise en bronze 

aux lignes fl uides éditée 
à 25 exemplaires.

Seagull, 80 × 95 × 60 cm, 
23 000 €,

RALPH PUCCI.
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LE LAMPADAIRE 
SCULPTURE
Entre œuvre 

et luminaire, ce 
candélabre en acier 

inoxydable, pigments, 
verre, fl ocage en nylon 

et laiton e�  signé 
Jonathan Trayte.

Pink Hot Solar Buzzer, 
182 × 136 × 40 cm, 
prix sur demande
FRIEDMAN BENDA.

LE FAUTEUIL EN CUIR 
Ses accoudoirs sont percés de 144 arches 

du même dessin que celles du Colisée de Rome. 
Le cadre en métal e�  recouvert de cuir naturel.

Anna Chair, 77 × 82 × 81 cm, 12 800 €,
FENDI CASA BY LUXURY LIVING GROUP.

LES FLEURS STYLISÉES
Papier peint Hencro�  Maurice.

Collection National Trust, 
91 € le rouleau de 100 cm en 52 cm de l, 

LITTLE GREEN.

L’ASSIETTE POTIRON
Le chef Alain Passard 
s’e�  associé à Maison 

Fragile pour créer 
des assie� es racontant 

ses rece� es : ici, 
la crème de potiron à la 

moutarde pourpre.
Collection Dame Nature, 

ø 27 cm, 59 € l’unité, 
354 € le co� ret de 6,

MAISON FRAGILE.
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LE BUREAU LAQUÉ
Ce� e pièce unique signée Lara 

Bohinc e�  en cyprès vernis Urushi.
Rising Moon Table, 

190 × 78 × 15 cm, prix sur demande,
GALLERY FUMI.

LA CHAISE ORIENTALE 
Source d’in� iration 

pour Armani, l’Orient, 
son ra�  nement et son 

minimalisme 
e� hétique ont guidé le 
design de ce� e assise 

en bois et tissu. 
Ofelia, 46 × 55 × 86 cm, 

2 450 €
ARMANI CASA.

L’IMPRIMÉ PERSAN 
In� iration iranienne 

pour ce� e toile 
de coton au fuchsia 

éclatant.
Indra Flower, 

75 € le m en 139 cm de l,
SANDERSON.

LA LAMPE STYLISÉE
En argile verni et époxy, 

elle e�  signée Katie Stout.
Brianne, 56 × 38 × 30 cm, 

prix sur demande,
NINA JOHNSON GALLERY.

LA BAGUE ARCHITECTURALE
En or rose et laque, sertie de diamants 
taille brillant et d’une tourmaline rose 

ovale, elle fait partie de la colle� ion 
Trésors d’Ailleurs � écialement réalisée 
à l’occasion de l’ouverture de l’hôtel 
particulier 12 Vendôme de Chaumet, 

où elle sera di� onible 
à partir du 24 février.

Bague Qianlong, prix sur demande, 
CHAUMET.



LE GUÉRIDON 
EN MARQUETERIE
En fi nition hêtre, 

érable, chêne français, 
noyer américain, acajou 

et détails en laiton, 
c’e�  une création 

de Georges Mohasseb. 
Spiral Cycle of Life, 

6 500 €, 
GALERIE GOSSEREZ.

LA COMMODE 
GAINÉE EN GALUCHAT

C’e�  une création du Studio Glu� in 
et son intérieur e�  entièrement 

réalisé en bois. 
Serpentine, 100 × 50 × 80 cm, 16 000 €, 

GALERIE GLUSTIN.

LES GALONS 
NÉOANTIQUES

Jacquards, chenilles et 
broderies réalisées à la 
main : ce� e colle� ion 
in� irée des ornements 
de la Villa Kerylos e�  

signée Michael Aiduss.
Calliope, Thémis, Isidore 
et Calla, de 31 à 240 € le m, 

HOULÈS.

LE COUSSIN DOUX
En coton, il arbore un motif 
ab� rait brodé dans une jolie 

pale� e de couleurs. 
Vista, 50 × 50 cm, 75 €, 

FERM LIVING.
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LE VASE EN MARBRE
S’in� irant d’un bracelet, Cri� ina 

Cele� ino a imaginé un vase empilant 
des marbres de couleurs di� érentes. 

Bangle Vase 01, ø 24 × 23 cm, 
prix sur demande, BUDRI.

LE FAUTEUIL LOUNGE 
Luca Niche� o signe pour ce 

tout nouvel éditeur une 
colle� ion de mobilier dont 

e�  issue ce� e assise 
à la touche archite� urale 

résolument moderne.
Melitea, 79 × 65 × 69 cm, 

2 344 €
LA MANUFACTURE.

LE PICHET MAT
Signé Lee We� , il e�  

en grès et adopte 
des formes simples.

Terra Cotta, 
28 × 13 × 15 cm, 115€, 

CINNA.

LE TAPIS ROND
Il e�  en soie, nouée 
à la main au Népal. 

Collection Chromatic, 
ø 250 cm, 9 405 €, 

BEAU RIVAGE.

LE CANAPÉ RIVE 
GAUCHE

habillé de velours 
couleur miel doré, 

il revisite le charmes 
du � yle 1930.

Saint Germain, 
235 × 70 × 58 cm, 

6 796 €,
FABRICE JUAN.
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L’APPLIQUE SPHÉRIQUE
Cri� al, coupe améthy� e 
et fi nition dorée pour un 

éclairage mural chic.
Applique Royale, 

1 250 €, CRISTALLERIE 
SAINT-LOUIS.

LE LUXUEUX JACQUARD
Pour cet e� et «�nuage�», 

Martyn Thompson 
réinterprète en textile son 

travail photographique. 
Kaleidoscope, 350 € le m, 

MARTYN THOMPSON STUDIO.

LA CONSOLE POP
Signé Hervé Van der 

Straeten, cet incroyable 
meuble en Inox coloré

e�  à découvrir à l’occasion 
de l’exposition Fun Ride, 

à partir du 18 janvier. 
Console Cristalloïde 

multicolore, 
prix sur demande, 

HERVÉ VAN DER STRAETEN.

LE PAYSAGE POÉTIQUE
Doux comme une e� ampe japonaise, 

ce papier peint panoramique 
e�  signé Jennifer Shorto.
A journey through Japan, 

à partir de 960 € le panneau de 3 m, 
chez JULES ET JIM.

LA PATÈRE LUNAIRE
Elle fait partie d’une colle� ion 
complète perme� ant de recréer 

toute la galaxie sur son mur. 
Moon, ø 17 cm, 55 €, 

DIESEL LIVING WITH SELETTI.
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LA TABLE TURQUOISE
Le jeu de tran� arence obtenu grâce 

à son plateau en résine fra� ale 
exprime les profondeurs changeantes 

des fonds-marins. 
Piétement en laiton brossé. 

Petal, 130 × 102 × 74 cm 
(possibilité sur mesure), 21 400 €, 

MCCOLLIN BRYAN.

LE COUSSIN 70’S
Motifs psychédéliques pour ce� e 
housse en lin imprimé Vallaur� .

Collection L’Accessoire, 
50 × 50 cm, 99 €

ÉLITIS.

LES FAÏENCES  
ÉTONNANTES

Ces vases et cache-pots 
présentent des coulures 

évocatrices des 
concrétions minérales.

Basaltique et Ascensionnel, 
environ ø 11 × 10 cm, 

à partir de 240 €, 
CÉCILE BICHON.

LES ÉTAGÈRES GRAPHIQUES
Ce� e bibliothèque murale en métal 
soudé e�  signée de duo de designers  

Giorgia Zanellato 
et Daniele Borto� o.

Labirinti, 52 × 80 × 10 cm, 
prix sur demande,

THE GALLERY BRUXELLES.

M
au

ro
Ti

� 
ot

o



L'étoffe des rêves
Dans cet hôtel particulier Directoire au charme 
nostalgique, les tissus –  jacquards précieux, soies fluides  
ou velours – dessinent un mobilier évanescent,  
souvenir d’un temps disparu. 
PAR Les étudiants du DSAA Image de l’École Duperré-Paris  
avec Aurore Lameyre assistée d’Antonin Durand
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La salle à manger s'éclaire de velours rose poudré
À GAUCHE, vase en JACQUARD BRODÉ en Trevira CS, Swinging London, 135 € le m, RUBELLI. Console en JACQUARD à petits motifs en polyamide, viscose  
et lin, Arene, 196 € le m, CRÉATIONS MÉTAPHORES.
À DROITE, table en VELOURS CÔTELÉ de coton et polyester, Phlox, 209 €, KVADRAT / RAF SIMONS. Chaises en JACQUARD à petits motifs, Lora Logic, 205 € 
le m, DEDAR, et en TOILE DE COTON imprimée de fleurs, Courances, 124 € le m, MANUEL CANOVAS. SUR LA TABLE, DE GAUCHE À DROITE, TASSE à thé, BERNARDAUD. 
VERRE à pied Apollo, SAINT-LOUIS. GOBELETS ET ROEMMERS en verre de Bohême, VERRERIE DES LUMIÈRES. ASSIETTES, COUTEAUX ET PLATEAUX en argent, AU BAIN 
MARIE. CARAFE Œnologie, BACCARAT. CHANDELIER en fonte d’aluminium, GALERIE HERVOUET. SUR LA CHEMINÉE, DE GAUCHE À DROITE, VASE en faïence et VASE 
calice en verre soufflé, GALERIE STIMMUNG. BOUGEOIR en albâtre, GILLES & BOISSIER. CHANDELLE noire Madeleine, CIRE TRUDON. VERRE à vodka,  LOBMEYR 
CHEZ AU BAIN MARIE. GOBELET en cristal Apollo, SAINT-LOUIS. SCULPTURE Tête en faïence chamottée, GALERIE STIMMUNG.



Jacquard précieux  
et lainage pointilliste  

dans le salon 
Canapé en JACQUARD à motif de dragons, 380 € 
le m, Scaramouche, DEDAR. Abat-jour en TOILE 
polyester, Liverpool, 86 € le m, RUBELLI. Tables 
en JACQUARD pointilliste de laine vierge, viscose 
et nylon, Ria, 313 € le m, KVADRAT / RAF SIMONS. 
DESSUS, Coupelle en TOILE polyester, Liverpool, 
86 € le m, RUBELLI. Fauteuil en TISSU en lin et 
coton brodé, Larimar, 139 € le m, CASAMANCE.
SUR LA CHEMINÉE, DE GAUCHE À DROITE, VASE rouge en 
céramique de Marcello Fantoni, MAISON RAPIN. 
VASE bleu en céramique de Floris Wubben, 
GALERIE JAG. VASE en verre soufflé et moulé, 
RÉJEAN. AQUARELLE d’Hermentaire, GALERIE JAG. 
CENDRIER en cristal, SAINT-LOUIS. CHANDELIER en 
laiton d’Hans Jensen, G A L E R I E S T I M M U N G . 
COQUILLAGE en argent de Buccellati, MAISON 
R A PIN . SUR LE CANAPÉ, ASSIETTE verte, AU BA IN 
MARIE. GOBELET en cristal, SAINT-LOUIS. SUR LA 
TABLE, CUBE en résine fractale, GALERIE HERVOUET. 
BOÎTE rose laquée, HERMÈS. VIDE POCHE corail de 
Robert Goossens, MAISON RAPIN. TAPIS en laine, 
DIURNE. SUR LA TABLE, AU PREMIER PLAN, VASE en 
céramique de Marcello Fantoni, MAISON RAPIN. 
FLEURS sélectionnées par CASTOR FLEURISTE.
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Dans le boudoir, un mariage réussi entre motifs graphiques et fleuris
À GAUCHE, TENTURE EN VELOURS chenille Chouchou, 73 € le m, ÉLITIS. Grande boîte en JACQUARD de viscose et polyester Stadium, 159 € le m, CRÉATIONS 
MÉTAPHORES. Dessus, petite boîte en JACQUARD de coton, laine et soie Zigzag, 476 € le m, HERMÈS.
À DROITE, coiffeuse en DRAP DE LAINE et cachemire, Taragarh, 220 € le m, LORO PIANA. Miroir en JACQUARD laineux façon tapis persan, Ankara, 335 € le m, 
PIERRE FREY. Tabouret en VELOURS épinglé Boukhara, 161,70 € le m, LELIÈVRE. PEIGNES et accessoires de beauté, BULY 1803. FLACONS de parfum, Les Brumes 
et Yvonne, ORMAIE. VERRE à pied, LOBMEYR CHEZ AU BAIN MARIE. CARAFE ET GOBELET en verre Borosilicate, Tulipe, CFOC.
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Dans la chambre, les reflets changeants du velours et de la soie
À GAUCHE, tête de lit en VELOURS de coton et viscose, Cavalier Knight, prix sur demande, DE LE CUONA CHEZ IDO DIFFUSION. Couvre-lit en JACQUARD soyeux 
façon papier vénitien Un air de valse, 175 € le m, MISIA, et VELOURS tacheté, Fever, 154 € le m, NOBILIS. SUR LE LIT, comme un kimono, JACQUARD soyeux 
Okinawa, 209 € le m, ARMANI CASA CHEZ RUBELLI. Chevet en SOIE Geranium, 262 € le m, TASSINARI & CHATEL CHEZ LELIÈVRE. Sur le lustre, VOILAGE ignifuge à la 
texture de crêpe transparent, Dive, 116 €, KINNASAND. LAMPE de chevet Atollo 238, OLUCE AU CONRAN SHOP. TASSE à café, CFOC.TAPIS en laine, DIURNE.
À DROITE, Chandelier en SOIE Geranium, 262 € le m, TASSINARI & CHATEL CHEZ LELIÈVRE. Vide-poche en JACQUARD Un air de valse, 175 € le m, MISIA. CHANDELLES 
bleues Madeleine, CIRE TRUDON. BOÎTE à poussière de thé en grès émaillé, GALERIE STIMMUNG. CLOCHETTE de table et ÉTEIGNOIR à bougie, CFOC.

Les tissus de ce sujet ont été sélectionnés parmi les nouveautés des éditeurs, présentées en avant-première à la presse spécialisée. Le public et 
les professionnels de la décoration peuvent les découvrir du 16 au 20 janvier lors de Paris Déco Off. Cinq jours durant lesquels les showrooms et 

les boutiques présentent expositions, conférences et animations. paris-deco-off.com

Nos remerciements à l'hôtel de Bourrienne pour son accueil. 



Le joyau de 
la Couronne

Fiche d’identité 

Bentley 
Continental GT W12

3 portes
Puissance 635 ch

0 à 100 km/h en 3,7 s
Vitesse maxi 333 km/h
À partir de 177 000 € 
(modèle de la photo  

237 160 €)

D ’apparence plus svelte que sa  
grande sœur, la Continental GT  
– deuxième du nom – n’a rien 

perdu de ses affolantes mensurations  
ni de ses hanches. Plus dessinées encore, 
ces dernières renforcent, s’il le fallait, ses 
ambitions de sportive, mais en version 
tweed, of course. Soit tout ce qui fait de ce 
coupé le préféré de Sa Majesté, comme  
son ronronnement d’anglaise, ses notes  
de chrome un peu partout, sa gigantesque 
calandre, ses phares ronds et un intérieur 
au luxe désormais accompagné du meilleur 
de la technologie mais en version discrète. 
Ainsi, l’écran central peut disparaître pour 
laisser place à un tableau de bord de la plus 
pure tradition de Bentley. 
Pour l’essayer, nous nous sommes 
aventurés sur les routes de l’Eure-et-Loir 
en direction du château d’Anet, chef-
d’œuvre du xvie siècle, construit par le roi 
Henri II (et l’architecte Philibert Delorme) 
pour sa favorite, Diane de Poitiers.  
Un édifice qui sonne donc comme une ode, 
pourvu d’un impressionnant portail 
encadré de colonnes doriques surmonté 
d’un bestiaire monumental en bronze  
(un cerf et quatre chiens) et d’une chapelle 
dont le plan carré, qui illustre le passage  
du fini vers l’infini, se termine en une 
magistrale coupole et marque l’un des plus 
beaux exemples de rupture stylistique  
avec le Moyen-Âge.

LA CONTINENTAL GT W12 dans la cour 
du château d’Anet, face au portail  
à colonnes doriques, dressé à la 
gloire de la déesse de la Chasse.

DES PILASTRES CANNELÉS à chapiteaux 
corinthiens et des dalles noir et 
blanc ornent l’entrée de la chapelle.

Y aller
Château d’Anet  
2, place du Château,  
28260 Anet
chateaudanet.com 

Pour faire connaissance avec la nouvelle 
version du coupé mythique de Bentley, nous 
avons cravaché jusqu’au château d’Anet, voulu 
par Henri II pour sa favorite Diane de Poitiers.
TEXTE Sophie Pinet
PHOTOS Letizia Le Fur
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Green
Une nouvelle collection de couleurs authentiques du National Trust comprenant les teintes originales 
des maisons de Winston Churchill, Georges Bernard Shaw et Beatrix Potter. Disponible Maintenant.

Showroom Little Greene - 21 rue Bonaparte 75006 PARIS
 Tel: 01 42 73 60 81   paris@thelittlegreene.com     

« Conseils couleurs à domicile : nos experts couleurs se déplacent chez vous »

Demandez un nuancier gratuit, ou trouvez le revendeur le plus proche sur littlegreene.fr



Tout le génie 
de Gio Ponti
C’est à Padoue, en Italie, que l’architecte 
et designer Gio Ponti va réaliser, dans les 
années 1940, son œuvre la plus totale : 
l’appartement du recteur de l’université.  
Un chef d’œuvre méconnu, qui scelle  
son amour de la tradition et des arts.
PAR Sophie Pinet PHOTOS Jeff Boudreau

O
n aura tout dit de Gio Ponti, tout et son 
contraire, comme pour tenter de rationa-
liser une œuvre aussi riche que variée. De 
la même manière que l’on aura tout essayé 
pour cantonner le maestro italien au mo-
dernisme, ce pan de l’histoire de l’archi-
tecture et du design né dans l’entre-deux-
guerres et prônant une rupture radicale 
avec les formes du passé. Jusqu’à le sur-
nommer le « Le Corbusier italien ». 

La réalité est tout autre, et Giovanni Ponti, dit Gio, né à Milan 
en 1891, semble s’être contenté d’occuper un strapontin devant le 
spectacle de ce courant qui déferlait alors, préférant laisser les fau-
teuils à ses contemporains pour formuler sa propre pensée. Il 
l’écrira, notamment dans les années 1970, dans le magazine Style, 
qu’il dirigea : « La modernité ne consiste pas à adopter quatre meubles 
carrés. Elle consiste à vivre en s’intéressant pleinement à ce qui, dans tous 
les domaines – spécialement dans celui des arts et de la culture – est l’ex-
pression de notre temps. » Cette expression, il la formulait alors en 
redessinant la chaise des pêcheurs du village de Chiavari en version 
extra light, baptisée Superleggera, ou avec le chantier de l’Ange 
Volant, cette villa de Garches, en France, dont la construction lui 
avait été confiée par le propriétaire de Christofle et qu’il avait → 
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L’ESCALIER DU SAVOIR est décoré 
d’une vaste fresque baptisée 
L’Humanité et la culture, réalisée en 
1941 par Gio Ponti. Elle représente 
différentes scènes, du Chaos  
à Adam et Eve goûtant aux fruits  
de l’arbre de la connaissance.  
La palette chromatique de la fresque  
se poursuit sur les marbres utilisés 
pour les contremarches. Au pied  
de l’escalier, une sculpture en 
marbre d’Arturo Martini de 1947. 
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LE COULOIR qui sépare les espaces 
privés des espaces de réception  
est rythmé de meubles de Gio Ponti. 
Au mur, le designer a confié la 
réalisation des fresques à Piero 
Fornasetti.

LA SALLE DES PROFESSEURS, dite salon 
de lecture, dont les portes et leurs 
encadrements en merisier ont été 
dessinés spécialement par Gio Ponti, 
est habillée d’un sol en terrazzo 
rayé qui accompagne le motif du 
plafond. Les canapés et les tables 
ont aussi été dessinés par Gio Ponti.
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envisagée comme une splendeur teintée de références aux maestri 
de son pays, Andrea Palladio en tête. Car oui, Gio Ponti avait le 
souci constant de tisser un lien entre le passé et le présent à la 
manière des artistes de la Renaissance. Les années 1940, et sur-
tout le projet du Palazzo del Bo, scelleront définitivement cet 
amour de la tradition, des savoir-faire, de la couleur. Ce palais, qui 
accueille l’université de Padoue au cœur de la ville historique, 
sonne comme le projet de l’architecte pour lequel il va apparaître 
en artiste complet, multipliant ses interventions bien au-delà des 
compétences qu’on lui connaissait. Architecte et designer donc, 
mais aussi éditeur de magazine, enseignant, artiste peintre, céra-
miste, décorateur, directeur artistique, illustrateur, poète, scéno-
graphe, il créa même des costumes pour la Scala, et eut mille vies 
à travers mille activités. 
L’aventure démarre dans les années 1940, lorsque le recteur de 
l’époque, qui appréciait autant Gio Ponti que ses créations, lui confie 
l’aménagement de l’étage qui lui était réservé ainsi que le décor de 
l’escalier d’honneur menant à ses espaces, situés dans un nouveau 
bâtiment construit dans l’enceinte de l’édifice du xve siècle. Dans ce 
somptueux théâtre du savoir, l’architecte Milanais va œuvrer en tant 
que designer, dessinant presque l’intégralité du mobilier, des chaises 
jusqu’aux porte-manteaux, des luminaires jusqu’aux poignées de 
portes, des sols en terrazzo jusqu’aux monumentales portes en bois. 
Puis il va apparaître comme le chef d’orchestre d’une partition à 
laquelle participeront Carlo Scarpa – à travers un gigantesque lustre → 



LA SALLE D’AUDIENCE des professeurs 
marque la jonction entre le décor 
ancien et celui réalisé par Gio Ponti 
qui, outre le mobilier et les fauteuils, 
a dessiné les panneaux qui ornent 
certains murs et se prolongent 
jusqu’aux doubles portes 
permettant d’accéder à la salle.

DANS UNE AUTRE SALLE D’AUDIENCE, 
plus privée, on retrouve le mobilier 
en bois de l’architecte milanais.

LA SALLE DE REMISE DES DIPLÔMES, 
surnommée « La basilica », est 
rythmée de colonnes de stuc rouge, 
tandis que les fresques réalisées 
par l’artiste Pino Casarini rendent 
hommage à l’héroïsme des étudiants 
de Padoue à travers l’histoire  
sous un plafond à caissons très 
années 1940.

dans l’une des salles de réunion – mais aussi les artistes Piero 
Fornasetti, Pino Casarini ou encore Fulvio Pendini. « Gio ponti n’était 
pas seulement un architecte. À l’image du réalisateur Stanley Kubrick, il 
supervisait tout pour créer un univers. Son engagement était total. Il disait 
d’ailleurs : “Je suis un artiste tombé amoureux de l’architecture” », racontait 
Salvatore Licitra, l’un des commissaires de l’exposition qui était 
consacrée au maestro l’année dernière, au MAD Paris. Un artiste qui 
réalisa la fresque de « l’escalier du savoir », accordant les couleurs des 
marbres des contremarches à la palette chromatique des scènes re-
présentant l’histoire de l’humanité et de la culture : « J’ai peint ici les 
destinées de la connaissance humaine. »
Fin, délicat, touche-à-tout, curieux, soucieux de son temps, élégant, 
léger, enthousiaste pour un rien… Gio Ponti était tout ça, certaine-
ment pas le chef de file du modernisme en Italie comme beaucoup 
l’ont affirmé ; mais il était peut-être le plus moderne de tous en 
pensant qu’en réinventant les choses du passé on pouvait inventer le 
présent. Un présent qu’il se plaisait à imaginer comme le décor d’un 
théâtre où se jouaient les scènes d’une vie heureuse. Ce qu’il fut vi-
siblement jusqu’à sa mort, en 1979.
 
À visiter : l’appartement du recteur de l’université de Padoue  
(Universita Degli Studi di Padova). Plus d’informations sur unipd.it

À lire : Gio Ponti, archi-designer, catalogue de l’exposition au MAD, sous la direction 
de Sophie Bouilhet-Dumas, Dominique Forest et Salvatore Licitra.
Gio Ponti, préface Ugo La Pietra, en anglais, aux éditions Rizzoli, 408 pages.
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Vent de changement 
à la Tefaf

 Une mini révolution enclenchée l’an passé dans les sections design 
et arts premiers du salon de Maastricht attire dans sa foulée de nouvelles 

galeries et des collectionneurs en quête de perles rares.
PAR Laurence Mouillefarine

L e plan de la Tefaf, la foire de Maa� richt, fait 
songer au jeu des chaises musicales. À peine un 
exposant se dési� e-t-il qu’un concurrent 

s’empresse de prendre sa place�! La manife� ation 
di� ose toujours d’une longue li� e d’a� ente et, ce� e 
année, moult changements sont annoncés au sein 
de la se� ion Design. Celle-ci accueille pour la 
première fois les galeries Cha� el-Maréchal, Jacques 
Laco� e, Lefebvre, tous � éciali� es des arts décoratifs 
du XXe siècle, et venant de Paris. Maria We� ergren y 
fait également son apparition, chaleureuse Danoise 
Parisienne d’adoption qui met à l’honneur le design 
nordique, ses textiles, son mobilier, ses verreries. 
Pour défendre les créations contemporaines, arrivent 
la Carpenters Workshop Gallery du Royaume-Uni 
et Friedman Benda des États-Unis. 
Autre mini révolution opérée lors de la précédente 
édition et renouvelée ce� e année, les � ands des arts 
premiers ont été rapprochés des arts décoratifs. C’e�  
ainsi que voisinent des masques rituels africains et des 
portraits de saints, illu� rés par un ensemble de vitraux 
composés par le peintre préraphaélite Edward 
Burne-Jones et qu’a dénichés l’antiquaire Oscar Graf. 
Ô mélange des cultures. Bernard Dulon, marchand 
d’art tribal, se réjouit de ce� e initiative. «�Ça change 
tout�! No�  bénéfi cions des mêmes clients que les galeries d’art 
moderne ou de design. Or, lorsque no�  étions coincés à l’autre 
extrémité du salon, entre l’archéologie et les pendules 
anciennes, no�  ne les voyions pas, ils n’avaient de venir 
j� qu’à no� .�» Tous, néanmoins, ne semblent pas 
trouver leur compte dans ce� e nouvelle di� osition. → 
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1. MASQUE GU GOURO
du Maître de Boua� é, 
Côte d’Ivoire, 1880-1900 
(Galerie Yann Ferrandin).

2. FAUTEUIL à pommeaux de canne en 
bronze patiné, sculpté par Diego 
Giacome� i et faisant partie d’une 
paire (Galerie Jacques Lacoste).

3. VASE EN CÉRAMIQUE appartenant 
à un ensemble créé par le Danois 
Svend Hammershøi, frère cadet 
du célèbre peintre, 1920-1930 
(Galerie Eric Philippe). 

4. CONFIDENT NAMORADEIRA en Péqui 
sculpté d’un seul bloc par 
Zanine Caldas pour sa maison 
de Rio de Janeiro, 1965 
(Galerie Chastel-Maréchal).
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CRÉATIONS DES XXe ET XXIe SIÈCLES
COMMANDES SPÉCIALES RÉSERVÉES AUX DÉCORATEURS, AMATEURS DE PIÈCES UNIQUES ET SÉRIES LIMITÉES

 www.glustin.net

Instagram : @galerieglustin
140 rue des Rosiers 93400 Saint-Ouen (Paris) – glustin@wanadoo.fr

Ouvert samedi, dimanche, lundi et sur rendez-vous

Studio Glustin : commode en clams, chevet cristal de roche, lustre et applique albâtre, lit zebrano / Vintage :  jeux de totem, lampe 1970

PA R I S

G L U S T I N



1. PORTEMANTEAU en métal, laiton, 
polyuréthane et résine 
par Gaetano Pesce, 1939 
(Galerie Friedman Benda).

2. DOUBLE VASE en céramique 
émaillée bleue modelé par Valentine 
Schlegel, pièce unique signée, 1958, 
(Galerie Artrium, Thomas Fritsch).

3. MIROIR Cailloux oxydés en talosel 
et alumaline par Line Vautrin, vers 
1960 (Galerie Chastel-Maréchal).

4. STATUE JUKUN commémorative 
d’ancêtre en bois à patine 
noire, région de Bakundi, 
Nigeria, XVI-XVIIe siècle 
(Galerie Bernard Dulon).

Anthony Meyer, fi gure du marché de l’art océanien
et fi dèle de la Tefaf, déclare forfait en 2020. Pour le 
remplacer, voici Yann Ferrandin, son confrère parisien 
dont la curiosité embrasse aussi bien les produ� ions 
de Côte d’Ivoire, de Papouasie-Nouvelle-Guinée 
que des Indiens d’Amérique. 
À l’évidence, les Français se font de plus en plus 
nombreux à traverser la Meuse pour aller à Maa� richt. 
Ils représentent 57 exposants (sur 280), soit le deuxième 
taux de participation après les Britanniques. 
Au rang de nos compatriotes, on remarquera, dans l’allée 
des antiquaires, la présence de Mathieu Néouze qui 
s’intéresse aux mouvements pla� iques éclos au tournant 
des XIXe et XXe siècles. Quant à Jean-Chri� ophe 
Charbonnier, il fait son entrée en fanfare, accompagné 
de ses parures guerrières de l’ancien Japon. À côté de 
casques en métal, beaux comme des sculptures, l’armure 
d’un seigneur du plus haut rang, laquée d’argent, brillera 
sur son � and. Elle fut admirée, il y a deux ans, au musée 
Guimet le temps de l’exposition Daimyo. Quel 
conservateur de musée va-t-elle conquérir�? Au moment 
de la Tefaf, ils accourent, tous, au profond des Pays-bas. 
À chaque édition, on y voit de la part des organisateurs 
comme un exploit.
 
TEFAF, the European Fine Art Foundation, du 7 au 15 mars, au MECC, 
Centre des expositions et des congrès, Maastricht. tefaf.com
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LOGISTICS FOR ART & DESIGNERS

C O N TAC T  :  + 3 3  ( 0 ) 1  3 0  1 1  9 3  5 5 c o n t a c t @ a r t - g r o u p - e s i . c o m

OUR PROMISE : TO OFFER THE ART AND DESIGN MARKET 
A COMPLETE LOGISTICAL SOLUTION OF THE HIGHEST LEVEL

Our expertise for bespoke packing, secure storage, customs formalities, 
multimodal transportation and onsite installs throughout the globe has made 
ESI Fine Art one of the major players in the art and design industries
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*LAISSEZ-VOUS TRANSPORTER

NOTRE PROMESSE : OFFRIR AU MARCHÉ DE L’ART ET DU DESIGN
UNE LOGISTIQUE COMPLÈTE D’UN EXTRÊME NIVEAU D’EXIGENCE

Emballage sur mesure, stockage sécurisé, formalités de douane, transport multimodal
et installation sur site à travers le monde, ESI Fine Art est reconnu comme l’un 
des acteurs majeurs de la prise en charge d’œuvres d’art et de créations



Kim Moltzer,  
créateur multiple

 Artiste, châtelain et en même temps architecte, paysagiste,  
jardinier, designer, cuisinier, décorateur… Kim Moltzer était tout  

cela à la fois. Un amateur au sens noble, qui sut s’éparpiller  
sans se perdre et créer au fil des ans une œuvre singulière.

PAR Francis Dorléans 

C ette histoire commence par une 
histoire d’amour. Le grand amour 
est une quête d’absolu, et celui  

de Kim Moltzer pour Odile de Bailleul 
s’inscrit parfaitement dans cette recherche 
de la perfection. Si on tient compte des 
milliers de kilomètres qui les séparaient  
et des obstacles qu’ils ont dû franchir, ils 
n’étaient pas destinés à se rencontrer.  
Il a été élevé en Argentine et elle en 
Normandie, à Bailleul, un domaine où ses 
ancêtres sont implantés depuis le xe siècle. 
Elle appartient à la plus haute aristocratie, 
il est fils de commerçant. Inquiète par la 
montée du nazisme, la famille Moltzer, qui 
possède d’importantes distilleries aux 
Pays-Bas, a envoyé le grand-père de Kim  
à la conquête du nouveau monde. C’est la 
raison pour laquelle Kim, né à Berlin en 
1938, a été élevé en Argentine, avant  

de revenir étudier en Europe, d’abord  
à Lausanne, où il suit les cours de l’école 
polytechnique, tout en étudiant 
l’architecture, puis à Paris, à l’Institut 
d’études politiques. Quand Kim rencontre 
Odile, qui va devenir sa femme, elle a déjà 
été mariée. Du jour au lendemain, elle 
quitte son premier mari pour rejoindre 
Paris où elle se fait engager comme 
mannequin par Chanel. It girl avant la 
lettre. On peut supposer que Kim n’a pas 
été insensible à cette notoriété. De la 
même manière qu’Odile n’a pas été 
insensible à la jeunesse et à la fougue  
de Kim. Le coup de foudre est réciproque.  
Ils forment un couple épatant. Ils sont 
jeunes, ils sont beaux, ils sont fous, ils sont 
riches – un des couples les plus recherché 
du Tout-Paris des années 1960. Tout est 
pour le mieux dans le meilleur des mondes, 

sauf pour la famille de Kim : non seulement 
il épouse une divorcée, mais maintenant il 
veut devenir artiste ! En collaboration avec 
Jean-Paul Barray, il fonde, en 1966, l’ECFI, 
un bureau d’études destiné à la conception 
d’espaces professionnels et d’appartements.  

Une créativité débridée
Jusque-là très fermée, la frontière qui 
sépare le monde de l’art et les arts 
décoratifs, mais aussi les arts décoratifs  
de l’industrie, cède aux coups de boutoir 
d’une jeunesse en pleine effervescence.  
Ce n’est pas par hasard si les mots styliste 
et designer font leur apparition. C’est 
d’ailleurs tout le vocabulaire de la 
décoration qui explose : Altuglas, 
Plexiglass, aluminium, acier inoxydable, 
polyester, polyuréthane, Formica, Skaï…  
Kim Moltzer aime confronter ces nouveaux 
matériaux à des formes élaborées : 
dodécaèdre, parallélépipède, pentagone… 
Il ira jusqu’à plier une feuille d’acier,  
en deux, en quatre et en six, pour  
en faire un fauteuil qui s’ouvre comme  
une cocotte en papier. 
On a l’impression qu’une fois lancé, rien  
ne peut plus arrêter Kim. Il déborde de 
projets et d’idées. Tous les ans il crée, seul 
ou avec son associé, une nouvelle ligne  
de meubles et de lampes. En 1968, 
Design SA édite la table Rosace, en 
aluminium coulé sous pression, qui, 
comme son nom l’indique, se déploie en 
rosace et peut se décliner en table basse ou 
table de salle à manger. Vient ensuite, en 
1969, la ligne Penta qui comprend des sièges 

ODILE DE BAILLEUL  
ET KIM MOLTZER chez 
eux, rue de Bièvre,  
vers 1970. Table  
basse prismatique  
au piétement  
de serpentine  
de Kim Moltzer.
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tendus de toile sur une structure en fil 
d’acier et une table basse au plateau 
recouvert de résine de mélanine. Pour le 
décorateur Henri Samuel, il conçoit une 
lampe prismatique aux faces pivotantes  
qui permet d’orienter la lumière selon  
ses désirs. Toujours à la même époque,  
il travaille avec l’Éducation nationale, 
s’occupe d’équiper d’un nouveau mobilier 
les salons du coiffeur Alexandre, tout  
en réaménageant un hôtel à Côme.

Un homme de talents
Kim Moltzer a donc participé aux 
trépidations des années 1960, mais ce qui le 
différencie des créateurs de meubles de sa 
génération, c’est son refus de se laisser 
enfermer dans une seule discipline. C’est 

3. FAUTEUIL Penta  
de Kim Moltzer  
et Jean-Paul Barray, 
circa 1960. 
 
4. FAUTEUIL en 
aluminium plié,  
circa 1965.

1. SALLE DE BAINS de 
l’appartement de Kim 
Moltzer, fin des années 
1960. Tapis en peau  
de chèvre, fauteuil  
de Kim Moltzer. 

2. TABLE BASSE Rosace  
de Kim Moltzer  
et Jean-Paul Barray, 
circa 1965.

plus fort que lui, il faut qu’il bouge. Même 
physiquement, il ne ressemble pas à un 
artiste tel qu’on peut l’imaginer. C’est 
plutôt une force de la nature qui ne 
demande qu’à se dépenser. Un épicurien 
qui dévore la vie à pleines dents. On a déjà 
évoqué sa passion pour la cuisine, et ses 
talents de paysagiste et de jardinier, mais  
il a d’autres cordes à son arc. C’est aussi  
un cavalier hors pair, un chineur très 
habile, un dandy qui s’habille à Londres,  
un polyglotte qui parle six langues,  
un mondain et un noctambule (très Castel). 
Un journaliste anglais, dans un article des 
années 1970, mettait les pieds dans le plat 
en précisant : « Kim est aussi un excellent 
cuisiner. La nourriture exotique n’a aucun secret 
pour lui et les dîners des Moltzer sont →  
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LE SALON  
de l’appartement  
de Kim Moltzer, dans 
les années 2000. Table 
basse en bois de bout, 
animaux et lampes  
en bronze.

UN CRABE et des feuilles 
de gunnera en bronze, 
sous un dessin 
d’architecture, dans le 
même appartement.

toujours un succès. Leurs amis les plus proches 
sont Pierre Cardin, André Oliver, les Pompidou, 
Guy de Rothschild, Olivier Guichard, Guy  
de Rougemont… » Et ils sont aussi leurs 
meilleurs clients. Une clientèle exclusive  
et un tantinet élitiste.
Kim aime faire travailler son imagination  
et tout prétexte est bon pour le faire. Pour 
lui la vie est un tout, il refuse d’établir une 
hiérarchie entre ses différentes activités. 
Entre vie privée, vie publique, vie artistique, 
vie mondaine, vie professionnelle… Et 
même sa vie de château ! On ne peut pas 
comprendre Kim Moltzer sans l’associer à 
l’histoire du château normand de sa femme 
Odile. Pour lui, Bailleul est une révélation. 
La preuve qu’on peut trouver sur terre un 
endroit qui correspond à ses rêves les plus 
fous. Kim dévore tout ce que la bibliothèque 
du château compte de volumes,  
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de mémoires, d’act es notariés, de grimoires. 
Il en sait bientôt beaucoup plus sur la 
famille de sa femme que celle-ci qui, 
avec une désinvolture toute arist ocratique, 
se contente d’être née dedans. 
Quand Odile, à la mort de son père, hérite 
du domaine, Kim se lance à corps et à 
fonds perdus dans des travaux 
d’embellissement. Les 50 hect ares du parc 
lui off rent un champ d’expérience à sa 
mesure. À sa démesure. En premier lieu, 
il fait planter un labyrinthe et organise 
deux jardins de plantes aromatiques et 
médicinales. Touches poétiques, il crée 
des topiaires de houx en forme de tortue 
géante et des massifs de gunnera dont les 
feuillages immenses viennent mourir en 
vagues le long des allées. Tous ces travaux 
ont un coût qui s’ajoute aux frais déjà 
considérables que représente l’entretien 
d’un château. Un gouff re fi nancier, mais 
Kim refuse de se laisser enfermer dans 
des considérations matérielles. Il court 
à sa ruine en y allant gaiement. On ne peut 
s’empêcher d’avoir un pincement 
au cœur en le voyant dilapider sa fortune, 
alors qu’on devrait s’en féliciter. N’est -ce 
pas le propre de la grandeur d’un homme 
de s’accrocher jusqu’au bout à ses rêves ?

L’âge de bronze
D’autant que Bailleul apporte un second 
souffl  e à son insp iration. Un souffl  e qui 
l’incite à repenser son travail. Un peu las 
de la modernité et perplexe devant le 
tournant que prend la décoration dans 
les années 1990, il cherche une nouvelle 
manière de s’exprimer. Le bronze sera la 
solution. Il le laisse mûrir en lui, en chemin 
puisqu’il trouve son insp iration au hasard 
de ses promenades dans le parc du château. 
Tout lui est  bon : un fagot de bois, un lien 
de ronces, un escargot… Ces cogitations 

1. LAMPE PRISMATIQUE 
à volets orientables 
en aluminium créée 
pour Henri Samuel, 
par Kim Moltzer 
et Jean-Paul Barray, 
circa 1968.

2. ÉTAGÈRE en laiton 
et verre datant 
des années 1970.

3. FAUTEUIL Gunnera 
en bronze.

4. CHAISE Apio en 
bronze.

vont donner naissance à deux nouvelles 
lignes de meubles, Apio, en référence 
au céleri, et Bambou qui, comme son nom 
l’indique s’insp ire des tiges avec lesquelles 
il va créer une série de lampadaires. 
Les feuilles de gunnera sont également 
très présentes dans ces nouvelles 
créations : en fauteuil, en tabouret, 
en lust re et en applique. 
Certaines vies ont le chic pour décrire une 
boucle et venir se refermer là où elles ont 
commencé. En revenant à la nature comme 
source d’insp iration, Kim Moltzer bouclait 
la boucle. Pour que vive la mémoire de son 
père, Isabelle Moltzer, sa fi lle unique, 
s’apprête aujourd’hui à faire rééditer, avec 
la complicité du bronzier Susse, quelques-
unes des pièces les plus emblématiques 
de cet âge de bronze qu’on ne peut 
s’empêcher, avec le recul, de considérer 
comme son âge d’or. 

Nos remerciements aux éditions Norma pour leur aide 
précieuse.
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L ’ U N I V E R S  A D

La star de la décoration



Du 26 janvier au 2 février

du mois
L’agenda

PAR Laurence Mouillefarine

Collectible, 3e édition 
Ce salon s’in� alle à nouveau dans 
� e� aculaire édifi ce moderni� e 
Vanderborght, au centre de 
Bruxelles�: 6�000 m2 plateaux de 
béton modulables, cloisons cou-
lissantes, larges vitrines… La foire 
ne s’intéresse qu’au XXIe siècle, 
c’e�  sa particularité. Et quand des 
galeries établies d’Anvers, de Ber-
lin, de New York occupent la sec-
tion principale, des designers in-
dividuels viennent aussi à la 
rencontre du public. Les créations 
déployées sont audacieuses. On y 
guette les stars de demain. (En 
photo, Light Po�  conçu par O�  ce 
Kersten Geers David Van Severen 
I.C.W. Pieter Vermeersch.)
Collectible, Schildknaapstraat, 
50, rue de l’Écuyer, 1000 Bruxelles. 
collectible.design

Du 5 au 8 
mars

Jusqu’au 
21 mars
Les � eurs de l’art
La f leur revient dans l’art 
contemporain. Cependant, à tra-
vers les in� allations, peintures, 
vidéos, photographies d’au-
jourd’hui, la fl ore n’e�  pas là pour 
faire joli, elle e�  métaphore. Elle 
se fait tantôt érotique ou exprime 
une revendication fémini� e. Ici, 
elle évoque les paradis artifi ciels, 
là une inquiétude écologique. 
L’une des commissaires de ce� e 
va� e exposition en 12 chapitres, 
Sixtine Dubly, journali� e, a co-
fondé le Colle� if de la fl eur fran-
çaise, une association qui défend 
les produ� ions locales et de sai-
son. (En photo, le vase White Rose 
Bud, 1954, de Joseph Sudek.)
Narcisse ou la � oraison des mondes, 
MECA, 5, parvis Corto-Maltese, 33800 
Bordeaux. fracnouvelleaquitaine-meca.fr

Du nouveau à la Brafa
Toujours aussi éclectique, la 
Brafa, ou foire d’art de Bruxelles, 
a� ire 133 exposants défendant 
une trentaine de � écialités dif-
férentes, de l’archéologie au 
design, de la peinture ancienne 
à la BD. Les arts décoratifs y 
occupent une place de choix, 
soutenus par des marchands 
français, néerlandais, italiens. 
Dans ce se� eur, on remarquera, 
ce� e année, l’arrivée d’une gale-
rie moscovite, Heritage Gallery, 
qui apporte du mobilier sovié-
tique (en photo, Cither sofa en bo�  
sculpté et cuir, 1938, commandé par 
le Comm� sariat du peuple à la dé-
fense d’URSS)�; sa dire� rice e�  
l’auteure d’un ouvrage intitulé 
Soviet design, sujet inédit qui 
s’appuie sur des archives acces-

sibles depuis peu. L’histoire, 
avec un grand H, e�  également 
évoquée à travers des trophées 
que les organisateurs du salon 
ont trouvés pour l’animer  : il 
s’agit de cinq segments du mur de 
Berlin, revêtus de graffitis, les-
quels seront vendus au profi t d’or-
ganismes caritatifs. Ina� endu.
Brafa, Brussels Art Fair, Tour & Taxis, 
Avenue du Port 88, 1000 Bruxelles. 
brafa.art

L ’ U N I V E R S  A D

Les rendez-vous
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LES ARTS 
DÉCORATIFS 

DU XXème SIÈCLE
Hôtel Drouot
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Antonio CASCIELLO
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07 78 88 67 30
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19, rue de la Grange-Batelière 
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READY FOR THE NEW GENERATION! : PRÊTS POUR LA NOUVELLE GÉNÉRATION ! - NEW VISION, NEW CODES, THE NEW GENERATION IS HERE : NOUVELLE 
VISION, NOUVEAUX CODES, LA NOUVELLE GÉNÉRATION EST ARRIVÉE - WELCOME HOME : BIENVENUE À LA MAISON - TABOURET LOU © TIPTOE



EN CALIFORNIE, les 
décorateurs de Studio 
Shamshiri et Commune 
Design ont remanié  
avec subtilité une villa  
des années 1980.  
Buffet en bois lustré  
et lampe vintage.

LES PLUS BELLES MAISONS DE DÉCORATEURS
En Californie, au Pays basque, à New York ou Paris, 

nos 8 intérieurs expriment leur style moderniste,  
classique pop, baroque… spectaculaire et enivrant.
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PHOTOS Shade Degges
TEXTE Marion Bley

À un client qui leur 
offrait une inattendue 
carte blanche,  
le duo d’architectes  
Ashe Leandro  
a répondu par un 
appartement au luxe 
tranquille et raffiné. 
Une chaleureuse 
retraite en pleine ville. 

Comme
DÉTAIL DU SALON DE RÉCEPTION, au 
troisième niveau. Ici, les murs de 
brique ont été légèrement enduits 
au plâtre par l’artisan belge Eddy 
Dankers. Au-dessus d’une console 
conçue par l’ébéniste new-yorkais 
Robert Pluhowski, une photo 
Beverly Hills de Nicholas Alan Cope, 
2009 (Patrick Parrish Gallery). 
Lampe ancienne (Rose Uniacke). 

 

une maison
		  à Manhattan

70

NEW YORK



DANS LA SALLE À MANGER aux tons 
profonds, autour d’une table en 
résine de la designeuse américaine 
Elizabeth Paige Smith, des chaises 
vintage Lovo d’Axel Einar Hjort, 
sous une suspension en verre 
danoise (Bloomberry). Sur  
les étagères, une collection  
de céramiques.



Un air de cathédrale pour le grand salon,  
entre volumes XXL et lumière douce.



DANS LE GRAND SALON, sous plus de 
six mètres de hauteur sous plafond, 
des canapés en velours (Rose 
Uniacke) font face à de confortables 
fauteuils (Oliver Gustav Studio).  
Au centre, une table basse en bois 
réalisée par Robert Pluhowski.  
À gauche, une petite table en 
travertin (Michael Bargo), à droite, 
une table d’appoint en fer forgé  
(RT Facts), à côté d’une lampe 
sculpture (Dual Modern). Tapis 
(Beauvais), suspension (Ruemmler). 
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U
n rêve. » C’est ainsi qu’Ariel Ashe décrit son 
dernier chantier en date, soit un triplex  
à Tribeca, au sud de Manhattan, aménagé 
pour un homme et ses deux filles 
adolescentes. Ariel Ashe, c’est la moitié 
« architecture d’intérieur » du duo 
new-yorkais en vogue Ashe Leandro ; 
Reinaldo Leandro en étant la partie 
« architecture ». Le succès de cette petite 
agence, créée en 2008, est grand depuis 

quelques années, notamment parce qu’elle décore les maisons  
de nombreuses personnalités du monde de l’entertainment dont 
Naomi Watts, Jake Gyllenhaal ou encore Gwyneth Paltrow,  
celle-ci venant de leur confier sa maison des Hamptons.
Pour en revenir au chantier « de rêve » qui nous occupe, l’histoire 

commence par un mail. Celui d’un entrepreneur à succès  
dans le domaine de la « tech » en train d’acheter un (très) vaste 
appartement à Manhattan, qui demande aux architectes de venir  
le visiter avec lui avant qu’il ne signe. 

Inventer une histoire au lieu 
« L’appartement était très beau et grand, raconte Ariel Ashe, mais il se 
trouve que j’en avais vu un autre à peine quelques jours auparavant qui 
m’avait immédiatement plu, bien que plus petit. Situé en triplex aux 6e,  
7e et 8e étages d’un ancien immeuble industriel transformé en appartements 
très chics – Justin Timberlake vit à cette adresse – avec le plus joli garage 
que j’aie jamais vu et une immense terrasse –, il m’avait tapé dans l’œil. 
J’en ai parlé à mon client, il est allé le voir le jour même et l’a acheté dans 
la foulée. Puis il nous a donné carte blanche pour aménager l’espace, parce 
qu’il considère que les gens donnent le meilleur d’eux-mêmes quand on  
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leur fait entièrement confiance. » La collaboration commençait 
manifestement sous de bons auspices.
Ariel Ashe travaille à l’instinct et, dans ce penthouse sur trois 
niveaux, elle a immédiatement su où elle allait. Nul besoin de 
revoir les volumes, le salon est déjà doté d’une double hauteur sous 
plafond. En revanche, l’ensemble a l’air trop neuf, et la solution  
va être de reprendre tous les sols, les murs et les huisseries  
des nombreuses fenêtres et baies vitrées avec des matériaux plus 
pérennes, comme pour ancrer l’ensemble dans le temps. 
Pour les murs, le duo fait venir Eddy Dankers, un peintre artisan 
belge qui s’est spécialisé, au fil d’une collaboration avec 
l’antiquaire et décorateur Axel Vervoordt, dans la réalisation 
d’enduits uniques. Il travaille deux mois sur place avec son équipe, 
apportant profondeur et esprit aux murs de l’appartement, 
notamment dans les volumes XXL de la pièce centrale, où la → 

LA CUISINE ET SA BREAKFAST ROOM.  
Au premier plan, un bahut Lovo 
d’Axel Einar Hjort fait face au 
comptoir en pierre noir et ses 
chaises hautes en cuir (Soane).  
Au fond, autour d’une table en bois 
de Robert Pluhowski, des chaises 
vintage en bois et cuir du designer 
danois Kurt Ostervig (Lief) sous  
une suspension en teck et corde 
(Bloomberry). Tapis (Double Knot). 
 
DANS LA CHAMBRE de l’une des filles, 
gros plan sur une lampe Snoopy 
d’Achille Castiglioni (Flos) sur  
un bureau de Robert Pluhowski, 
devant une œuvre d’Evan Robarts 
(Bryce Wolkowitz Gallery).



DANS LA SUITE PRINCIPALE, de grands 
volets en bois filtrent la lumière  
du jour. Deux canapés en pin  
(Rose Uniacke) se font face, à côté 
d’une chauffeuse et son ottoman 
Alta d’Oscar Niemeyer retapissé  
de tissu Dedar. Au mur, des œuvres  
en plâtre de Michael Bargo. 

DANS LA MASTER BEDROOM, la tête  
de lit sculpturale et ses chevets 
sont l’œuvre de l’ébéniste  
Robert Pluhowski. 

DANS UNE DES SALLES DE BAINS,  
sur fond de boiseries de chêne 
françaises du xviiie, le lavabo est  
une auge ancienne. Applique du 
sculpteur français Albert Cheuret, 
miroir (Galerie Half). 
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lumière semble rebondir d’une paroi à l’autre. À l’exception de 
l’entrée, qui arbore un magnifique dallage noir et blanc comme 
dans une demeure patricienne, les sols sont entièrement 
reparquetés en chêne clair puis réchauffés par des tapis. Dans la 
cuisine, laissée telle qu’elle avait été aménagée mais repeinte  
en noir, certains murs sont doublés avec de la brique pour apporter 
la chaleur de ces tons de terre cuite – un clin d’œil aussi aux 
bâtiments industriels du quartier que l’on aperçoit par la fenêtre. 
Les cheminées sont modifiées aussi, redessinées pour avoir l’air 
d’avoir toujours été là.
Une fois ce cadre – qui fait presque penser à une maison à la 
campagne, en version sophistiquée bien sûr – affirmé, Ariel Ashe 
s’attaque au mobilier. Elle utilise les chaises et les suspensions  

de Ruemmler, la collection qu’Ashe Leandro a lancée début 2019,  
y ajoutant de grands canapés confortables et des meubles et objets 
chinés, jusque dans le détail des objets décoratifs ou usuels.  
À aucun moment le propriétaire n’oppose de restriction.  
« Et pendant les neuf mois qu’ont duré les travaux, il a dormi sur place, 
dans la chambre d’amis qu’il nous avait demandé de finaliser en premier.  
Je ne sais honnêtement pas comment il a supporté la poussière et les 
désagréments du chantier, mais cela l’intéressait de voir comment se 
passaient les choses, il voulait regarder ! Quelques jours avant la fin,  
au moment où nous avons commencé à installer le mobilier, il est parti  
en déplacement. À son retour, tout était terminé. Nous lui avons fait faire  
le tour des trois étages, sans qu’il ne dise un mot. Enfin il s’est tourné vers 
nous : “J’adore”, a-t-il alors simplement déclaré. »
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RIVE DROITE

DANS LA CUISINE, au bout d’un corridor 
laqué noir, une table (Tolix) sur un 
tapis marocain, devant un rideau 
brodé à la main par la mère et la 
grand-mère de Corrado de Biase 
suivant la technique italienne 
traditionnelle du tompolo. Chaise en 
bois années 1930 chinée. Carreaux 
de ciment (carrelages du Marais). 

Éclectique 
et enchanteur

RÉALISATION Thibaut Mathieu 
PHOTOS Philippe Garcia 

TEXTE Marion Bley

Il y a presque deux ans, le créateur de chaussures 
Corrado De Biase investissait un appartement  

du Xe arrondissement de Paris, séduit par ses décors  
de moulures évocateurs d’un passé aristocratique. Il nous 

fait visiter auourd’hui ce lieu transformé à son image.
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DANS L’ENTRÉE de l’appartement, 
un parquet à chevrons de quatre 
essences de bois apporte son 
esprit couture, sous un plafond 
à larges rayures noires et blanches. 
Derrière le cabinet en parchemin 
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vert d’Aldo Tura, le mur est couvert 
de miroir mosaïque (King Miroirs). 
Palmiers sculptures en laiton 
années 1970 chinés. Lustre en laiton 
tchécoslovaque années 1970-1980 
(Thomas Bonzom). 

DANS LA CHAMBRE entièrement 
tapissée de jacquard de soie noir, 
or et argent (Dedar), un cabinet 
en parchemin vert malachite 
d’Aldo Tura des années 1970 sert  
de coffre à bijoux. 
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DANS LA SALLE À MANGER, qui évoque 
un jardin d’hiver avec sa moquette 
« palmes » (Codimat) et son plafond 
« treille » (Zuber), autour d’une table 
Cerfs d’Alain Chervet, 1984  
(Galerie Canavese), un ensemble  
de fauteuils et chaises en bambou 
de la manufacture Perret & Vibert, 
fin xixe siècle (Galerie Vauclair). 
À droite, devant le miroir, une sellette 
et une coupe en Vallauris bleu de 
Delphin Massier, vers 1900 (Galerie 
Vauclair) au-dessus desquelles 
« tombent » des céramiques 
de Victor Levaï ; à gauche un paon 
blanc naturalisé (Design et Nature) 
trône sur une sellette en bambou 
des années 1890-1900 (Galerie 
Vauclair). De chaque côté, dans des 
jarres en céramique tamegroute  
du Maroc, des cactus  
(Les Succulents Cactus). 

PETITES-ÉCURIES
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D’origine italienne, des Pouilles précisément, le designer de 
souliers Corrado De Biase vit depuis des années à Paris. Il 
s’est récemment installé dans un appartement du Xe arron-

dissement proche de la rue de Paradis qu’il a entièrement métamor-
phosé. Il nous raconte cette aventure.

Un coup de foudre
	 « J’avais besoin d’espace et je cherchais un appartement avec un 
jardin ou une terrasse, mais j’ai visité celui-ci, et les reliquats de sa vie 
passée – il aurait été habité par une comtesse, une duchesse… – 
m’ont charmé. J’ai su que je pourrais en faire quelque chose à mon 
image. Ici, aujourd’hui, c’est mon ancien appartement puissance cin-
quante : chaque pièce est différente de l’autre, comme si l’on traversait 
sept appartements différents, de l’entrée au salon “marocain”, à la 
salle à manger-jardin d’hiver puis à la chambre, et jusqu’à la cuisine, 
en passant par la garde-robe – sans oublier la salle de bains. » 

Une révélation
	 « Je l’ai eue à l’hôtel Royal Mansour, à Marrakech, la première fois 
que j’y suis allé. Partout, dans chaque riad, tout est décoré, orné, 
travaillé… J’ai compris que l’on pouvait se sentir complètement  
dépaysé par le simple fait d’un décor, sans aucune connexion avec ce 
qu’il se passait autour, et que l’on n’avait donc pas besoin de respecter 
les règles de l’extérieur. Dans ce sens, je me sens proche de  
des Esseintes, le personnage du roman À Rebours de Joris-Karl 
Huysmans, que j’adore. » 

Des intuitions
	 « En matière de décoration, les choix ont été très rapides ; tout 
était déjà dans ma tête. Côté rue, j’avais envie d’un salon qui 
m’évoque le Maroc et Marrakech, alors que dans la pièce qui donnait 
sur la cour j’ai tout de suite vu un jardin d’hiver, où j’ai eu envie 
d’évoquer la nature artificielle avec une moquette à palmes, beau-
coup de vert, des chaises en bambou… J’ai procédé spontanément : 
par exemple, dans le salon, je voulais le canapé Tufty-Time de Patricia 
Urquiola pour B&B Italia, mais tapissé de velours léopard ; on ne 
pouvait bien sûr pas faire un essai, il a fallu se lancer (avec un su-
perbe velours Nobilis)… Eh bien j’étais aux anges en le recevant, c’est 
exactement ce que je voulais. » 

Le chantier
	 « J’avais des idées, et mon architecte, Noël Dominguez-Truchot 
(cabinet NDA), a tout sublimé. Lui, les artisans qui ont travaillé sur 
le chantier, les galeristes comme Laurence Vauclair qui m’ont beau-
coup aidé, ont tout fait en respectant mes envies, et je crois qu’ils 
ont trouvé cela très divertissant. C’était comme une performance ! 
Maintenant, on verra si j’aime, je m’habitue à vivre ici. »

La lumière
	 « J’adore qu’une maison soit sombre, pour moi la lumière n’est pas 
un atout. Je reproduis artificiellement une lumière que j’aime, ma 
lumière à moi. » 

Mes inspirations
	 « Avant tout, Tony Duquette ! (Décorateur américain célèbre pour 
son approche maximaliste des intérieurs, façon “more is never 
enough”, cf AD 87 d’octobre 2009, ndlr.) Mon rêve absolu serait de 
vivre dans une maison qu’il aurait décorée… Lui et sa femme osaient 
tous les mélanges, avec des objets qui venaient du monde entier. » 

Les céramiques
	 « J’adore en acheter, sans jamais les voir comme un investisse-
ment : quand j’achète, la valeur économique n’a pas d’importance. 
J’ai des pièces de Clément Arnaud, de Victor Levai, Anne-Sophie 
Gilloen – mais j’aime celles de Picasso aussi. »

Un acheteur compulsif
	 « J’achète tout le temps, j’adore ça. Dans des galeries, aux puces 
de Saint-Ouen, au Maroc, en Italie, à L.A… où que j’aille. La plupart 
des choses qui sont ici ont été acquises pendant les travaux, et cela 
va continuer. Je déteste l’idée d’acheter des objets ou des meubles 
pour qu’ils aillent ensemble. Je choisis des choses que j’aime et on 
verra. Je leur trouverai une place. Et quand une chose ne me plaît 
plus, elle disparaît. Je n’ai pas de véritable attachement aux objets, 
c’est une évolution constante, au fil de mon esthétique du moment. » 

La décoration
	 « Je ne comprends pas comment on peut décorer la maison de 
quelqu’un d’autre. Pour moi, impossible ! « Je ne demande l’avis de 
personne, je n’accepte pas les conseils – ce qui peut être mal pris. 
Je ne sais pas si quelqu’un d’autre que moi pourrait vivre ici… Cet 
appartement est à mon image, il est pour moi – d’ailleurs je déteste 
recevoir. Cela dit, je suis toujours insatisfait : on peut toujours avoir 
mieux, plus beau. Je cherche la beauté parfaite. » 

J’aime, je déteste
	 « Je déteste le “chic”, l’“élégance”. J’adore ce qui est “tacky” (un peu 
vulgaire, de mauvais goût, ndlr). J’aime aussi les meubles d’Aldo Turra 
(designer-fabricant italien du xxe siècle, ndlr), les tapisseries de Jean 
Picart Le Doux ou Jean Lurçat, les toiles du peintre néerlandais César 
Domela mais, plus que des signatures, je recherche des sensations. » 

La beauté des métiers
	 « S’il y a une chose que j’aimerais dire avec cet appartement, c’est 
la beauté des métiers de la décoration. Tous les gens que j’ai rencon-
trés, des antiquaires aux artisans, des éditeurs de tissus comme de 
moquette ou de papiers peints, ont un amour incroyable pour ce qu’ils 
font, dans les moindres détails, ainsi qu’un respect inouï des sa-
voir-faire. Il faut oser aller découvrir leur monde. »



X X X X X X 

Xxxxxxxxxxxx

DANS LE SALON MAROCAIN, face  
au canapé Tufty Time de Patricia 
Urquiola (B&B Italia) tapissé 
de velours léopard (Nobilis), deux 
fauteuils, l’un « éléphant » en rotin 
des années 1950 et l’autre en 
céramique des années 1950-1970 
(Galerie Vauclair). Lustre « soleil » 
(Galerie Glustin). Tapis en laine 
marocain. 
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SUR FOND DE BOISERIES laquées noir, 
un cabinet-bar en parchemin laqué 
et laiton d’Aldo Tura années 1960. 
Au-dessus d’un meuble d’inspiration 
moyenâgeuse en bois de palmier 
années 1950 (Colangelo Antiquités), 
un tableau de César Domela Relief 
n° 115, 1967 (Thessa Hérold) et une 
tapisserie de Jean Picart Le Doux. 

DANS LA CUISINE, au bout d’un corridor 
laqué noir, une table (Tolix) sur un 
tapis marocain, devant un rideau 
brodé à la main par la mère et la 
grand-mère de Corrado De Biase 
selon la technique italienne 
traditionnelle du tompolo. Chaise en 
bois années 1930 chinée. Carreaux 
de ciment (Carrelages du Marais).



DANS LA CHAMBRE, au-dessus du lit 
sur son estrade de moquette en 
mohair (Codimat), une tapisserie  
de Jean Picart Le Doux et des 
« oiseaux en métal doré », œuvre de 
Bijan J. Bijan. Suspension à éléments 
en verre soufflé tchèque années 
1970 sur une structure en laiton 
(Thomas Bonzom). 
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« J’adore qu’une maison soit sombre.  
J’y reproduis artificiellement une lumière que j’aime, 
ma lumière à moi. »
——  Le créateur Corrado De Biase



DANS LA SALLE DE BAINS tout en 
quartzite jungle du Brésil, à côté  
du meuble vasque et sa robinetterie 
(Devon & Devon), une sellette 
« éléphant » en bois noirci  
fin xixe supporte quelques objets 
décoratifs. Lustre en verre soufflé 
et laiton années 1940 par Barovier 
& Toso (Thomas Bonzom).



Fenêtres  
sur la ville

RÉALISATION Thibaut Mathieu
PHOTOS Alexis Armanet

TEXTE Sophie Pinet

Christian Astuguevieille, créateur  
aux multiples talents, s’est aménagé loin  
de l’agitation parisienne une maison  
de ville dans le cœur historique de Bayonne. 
Un lieu pensé comme une œuvre,  
où il vient pour se reposer et dessiner. 
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PAYS BASQUE



LA CAGE D’ESCALIER monumentale, 
modifiée au xixe siècle, occupe  
un tiers de la surface de la maison,  
à la manière d’un patio fermé  
par une verrière au 5e niveau. 
Christian Astuguevieille a recouvert 
ses murs de son « écriture 
imaginaire » à l’encre de Chine.



L 
e rendez-vous était donné sur la place des 
Gascons, là où le cœur de Bayonne, bordé par la 
Nive, bat au rythme de son marché couvert.  
On est loin de la galerie Vivienne où il n’est pas 
rare de croiser l’élégante silhouette de Christian 
Astuguevieille, souvent toute de noir vêtue.  
Et presque tout le temps signée Comme des 
Garçons, tel un clin d’œil à cette maison dont il 
crée les parfums depuis toujours. Directeur  
de création pour la maison donc, mais créateur 

polymorphe surtout. Notamment de mobilier, exposé dans sa 
galerie du passage du IIe arrondissement parisien, que les 
collectionneurs s’arrachent dans le monde entier, et qu’il vient 
souvent dessiner ici, dans la capitale du pays Basque.
Comme convenu, Christian Astuguevieille apparaît au premier 
coup d’œil, nous attendant pile à l’heure du rendez-vous à l’une des 
fenêtres qui rythment les façades élevées des immeubles du centre 
historique de la ville du Sud-Ouest et témoignant d’un type 
d’habitat unique en son genre : le logement sous deux clés.  
Soit des logements bâtis au xviiie siècle sur des parcelles longues  
et étroites, dans lesquelles on trouvait un premier logement côté 
rue, et, derrière un puits de lumière éclairant un vaste escalier,  
un deuxième logement. Une architecture singulière que Christian 
Astuguevieille va découvrir par hasard. Plus habitué aux → 
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DANS LE SALON TOUJOURS, en 
contrechamp, des objets et des 
meubles du créateur : au premier 
plan, une chaise de la collection 
Bois & Forêts devant un petit 
canapé de la collection Bric & Broc 
recouvert d’un tissu Pierre Frey. 
Contre le mur, deux tableaux fixés 
sous verre représentants des 
danseurs. Au fond, une assise de la 
collection Bois & Forêts et une 
sculpture en corde de chanvre.

LE SALON, à gauche, ouvert sur la 
place du marché, a été habillé  
de planches de châtaigniers non 
délignées. À côté du bureau de la 
collection Bois & Forêts (Christian 
Astuguevieille) et d’une chaise 
ancienne en platane, un masque 
Baoule recouvert de corde  
de chanvre. À l’arrière-plan,  
on aperçoit la cage d’escalier.





DANS LA SALLE À MANGER, Christian 
Astuguevieille a apposé ses 
écritures imaginaires à l’encre  
de Chine sur tout un pan de mur, 
recouvrant aussi les volets. Autour 
de la table à plateau en marbre,  
des chaises avec dossier en  
paille, le tout de la collection Bois  
& Forêts (Christian Astuguevieille).  
Sur la tablette en marbre, une 
partie de sa collection de vaisselle 
Creil Montereau.

DE LA CUISINE, on aperçoit, de l’autre 
côté, la salle à manger. Au premier 
plan, vaisselle Creil Montereau  
et cloches en verre.

charmes balnéaires de Biarritz, c’est à la recherche d’un lieu  
de villégiature qu’il visite cet immeuble envahi par les plantes,  
qui accueillait jadis un grainetier. Il tombe immédiatement sous  
le charme des volumes atypiques qu’il découvre derrière la façade 
discrète, et de cet escalier monumental, transformé au xixe siècle,  
qui occupe les deux-tiers de la maison. 
À l’aide d’artisans expérimentés, il va alors s’atteler à un vaste 
chantier de 19 mois. « Au départ, je voulais habiller les murs de 
différentes essences de bois, sur les quatre étages. » Finalement, seul le 
salon est habillé de planches de châtaignier non délignées, « à la 
manière d’une grange », tandis que son écriture imaginaire à l’encre 
de Chine habille d’autres murs, dont ceux de la cage d’escalier. 
« J’ai travaillé dessus chaque jour de la semaine, pendant quatre mois.  
Je ne savais pas où j’allais. » Une écriture qui ressemble à une gestuelle 
disciplinée, créant parfois des répétitions, et dont le résultat le 
surprend encore lorsqu’il pose ses bagages ici, pour de courts ou 
de longs séjours, bercé par le rythme de ce centre historique, qu’il 
a appris à connaître, puis à aimer. Aujourd’hui plus que jamais.
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DANS LA CHAMBRE, sur une commode 
recouverte de corde de chanvre, 
poignées en métal, une coupe en terre 
et pied en corde de coton (les deux 
Christian Astuguevieille), et gravure 
d’un guerrier de Nouvelle-Guinée. 

CHRISTIAN ASTUGUEVIEILLE au 
rez-de-chaussée de sa maison,  
qui lui sert de galerie d’exposition.
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DANS LA CHAMBRE, le lit en 
châtaignier appartient à la 
collection Bric & Broc et la table  
de chevet est habillée de corde  
de chanvre (les deux, Christian 
Astuguevieille). Bougeoir en bronze 
du xixe et objets en ivoire. Au fond, 
entre les deux fenêtres, gaine en 
corde de coton peinte, surmontée 
d’une divinité recouverte de tissu 
blanc et d’un coquillage. 

« L’écriture imaginaire » inventée  
par Christian Astuguevieille recouvre  
un pan de mur de la chambre.





� Classique 
pop

PHOTOS Philippe Garcia 
TEXTE Nicolas Milon
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RIVE GAUCHE

Beaucoup de liberté dans 
les couleurs, d’audace dans  
les associations des matières  
et des œuvres d’art, voilà ce qui  
fait la force de ce pied-à-terre  
réalisé par l’architecte  
d’intérieur Rodolphe Parente. 

AU MUR, UNE ÉTAGÈRE en Inox poli  
de Joëlle Ferlande des années 1970 
voisine avec un dessin de Jean 
Cocteau. Devant, un fauteuil Sphère 
de Boris Tabacoff édité par MMM 
dans les années 1970.  

TOUJOURS DANS L’ENTRÉE, sous une 
photographie Untitled de Walter 
Pfeiffer, 2016 (Galerie Sultana), 
Bench, une œuvre de Lea Mestres 
(Scène Ouverte). Lampe vintage 
1970. Tapis en fibres naturelles. 





P
our ce pied-à-terre du quartier 
Bac-Saint-Germain, lorsque le 
propriétaire donne carte blanche 
à l’architecte d’intérieur 
Rodolphe Parente – « Cette 
“boîte”, tu en fais ce que tu veux, en 
revanche je veux me sentir chez moi, 
pas chez quelqu’un d’autre » –, il  
lui demande également de lui 
dessiner plusieurs pièces de 

mobilier : le canapé, les têtes de lits, la table de salle 
à manger… Tout le jeu a donc consisté à se baser sur 
une partie des pièces et œuvres que possède déjà ce 
collectionneur à l’œil affûté – antiquaire dans l’une 
de ses nombreuses vies passées – et à amalgamer cette 
richesse de styles dans un projet où l’on vit avec les 
choses plutôt que d’en être spectateur. 
Une (grande) part d’audace a donc présidé à l’ajout  
de nouvelles œuvres d’art, à la volonté d’en conserver 
d’autres, puis dans la manière de les montrer : deux 
peintures alsaciennes du xviie siècle qui, par leur 
accrochage en angle, bénéficient d’une relecture 
contemporaine ; des céramiques de Jean-Marie et 
Marthe Simonet associées à d’autres de Pablo Picasso 
et à des pièces uniques du jeune éditeur Maison 
Intègre ; des œuvres de l’artiste mexicaine Pia Camil, 
une photographie de Walter Pfeiffer – dont ne voit 
d’abord que les couleurs avant de comprendre qu’il  
s’y passe quelque chose –, un triptyque de Laurent 
Grasso… Ce subtil mélange de choses qui n’ont a priori 
rien à faire ensemble tisse une histoire qui n’est pas 

datée dans le temps et dépasse la notion même 
de style, le tout dans une atmosphère purement 
parisienne parquet-moulures-cheminée. 
La couleur étant apportée par l’art, murs et plafonds 
ont été travaillés dans une palette plus douce, du rose 
poudré au gris tabac, qui épouse les subtiles variations 
de la lumière dans cet appartement traversant. 
Et puisque l’idée était de façonner un lieu facile à vivre 
– un « antimusée » –, des respirations ont été créées, 
des perspectives utilisées grâce aux pièces en enfilade 
avec, dans une chambre, un élément violet – une 
œuvre de Jacin Giordano – qui, à la façon d’un drap  
de scène, attire et intrigue par sa couleur, sa matière. 
Un jeu qui se poursuit dans le salon aux subtils tons de 
verts qui deviennent gris ; un canapé aux codes années 
1930 dessiné par Rodolphe Parente multipliant les 
éléments de détail forts – tels son dos et son piètement 
laqués –, adoptant une forme contemporaine qui 
juxtapose les styles. Dans la chambre, la tête de lit 
travaillée en laiton cognac émaillé est associée à une 
base en drap de laine, dans un mélange où tout se 
connecte, se répond, en strates. Comme le confie 
l’architecte, « cet appartement est presque un projet autour 
de la juxtaposition, entre ici une matière dure avec de la 
laine, là un tapis en tissage brut avec une assise seventies en 
plastique. Ce rapport de matières m’intéressait vraiment. » 
Avec aussi une place laissée pour le vide, la lumière 
seule protagoniste dans ses reflets, dans la façon qu’elle 
a de s’accrocher sur un choix de couleurs, de pénétrer 
dans une pièce pour se réfléchir dans une lampe  
et créer un halo. Tout fonctionne dans une forme  
de nervosité : l’œil se pose sur des impacts légèrement 
colorés, des jets de lumière et des reflets s’accrochent 
sur des surfaces mates, d’autres brillantes, dans des 
contrastes résolument graphiques. Une polysémie  
et un éclectisme traduisant la grande liberté et l’audace 
qui sont la marque des univers forts.
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L’ARCHITECTE D’INTÉRIEUR  
Rodolphe Parente. 
 
DANS LE SALON, sur une table basse 
en laque de Chine (Rodolphe 
Parente), un ensemble de trois 
bougeoirs La Bande de Lobi  
de Pia Chevalier (Maison Intègre). 
Derrière, un canapé en laque et 
velours de soie (Rodolphe Parente) 
et une lampe vintage 1970. Sur la 
cheminée, une sculpture Vis a vis  
de Marta Pierobon et Giovanni 
De Francesco. Au-dessus, un fusain 
sur papier Untitled de Lee Bae 
(Perrotin).



DANS LA CHAMBRE, sur une commode 
ancienne, une œuvre en bronze 
Echo Lamp de Brendan Ravenhill, 
2019 (Maison Intègre), deux 
céramiques rondes et un dessin 
de Pablo Picasso et une sculpture 
Polymorphe de Jean-Marie et 
Marthe Simonnet (Les Simonnet). 
À droite, devant la tête de lit 
(Rodolphe Parente), Lamp 251 
de Tito Agnoli (Galerie kreo).
Dans l’autre pièce, une chaise 
longue Tube Chair de Joe Colombo, 
1969 (Galerie Yves Gastou), une 
lampe de Ferréol Babin et, au mur, 
Violet Night, une œuvre de Jacin 
Giordano, 2008 (Galerie Sultana).
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Les tonalités douces associées à des œuvres colorées 
créent un style vivant, nerveux et maîtrisé. 
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ENTRE SALON ET BUREAU, le rose 
poudré, l’orange pâle et le vert 
bronze se répondent. Derrière  
la porte, une céramique émaillée 
Bust Mask Ocre, de Pia Camil,  
2018 (Galerie Sultana), à droite  
une Lamp 231 de Jacques Biny,  
1957 (Galerie Pascal Cuisinier).

DANS LA SALLE À MANGER, sur une 
table en brèche et laiton (Rodolphe 
Parente), un vase Pacha de 
Jean-Baptiste Fastrez (Moustache). 
Autour, des chaises vintage de 
Willy Rizzo. Au mur un tryptique  
à la feuille d’or Studies into the Past 
de Laurent Grasso, 2017 (Perrotin). 
Sur la cheminée, une céramique  
de Pablo Picasso.
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LAC LÉMAN

En droites  
et en courbes

RÉALISATION Thibaut Mathieu
PHOTOS Julien Oppenheim 

TEXTE Oscar Duboÿ

Dans une architecture spectaculaire signée 
par l’agence Saota, l’architecte Thierry Lemaire 
a aménagé un intérieur sur mesure tout en 
fluidité. Une forme de modernité intemporelle.



DANS UN SALON, une table basse 
d’Armand Jonckers de 1979  
jouxte un fauteuil Koumac  
habillé de peau de mouton  
(Thierry Lemaire).  
 
À L’ENTRÉE DE LA MAISON, la porte 
pivotante en cuivre bicolore a été 
imaginée par Thierry Lemaire.





N
on, nous ne sommes pas dans 
un James Bond. Et le méchant 
Goldfinger ne va pas surgir 
pour nous galvaniser. Il faut 
avouer que cette maison 
nichée au milieu des 
montagnes suisses aurait sans 
doute plu à Sir Ken Adam, le 
scénographe culte de la saga 
007… Elle a été commandée 

à l’agence sud-africaine Saota par son propriétaire,  
qui n’a pas été déçu. Mais encore fallait-il que l’intérieur 
soit à la hauteur pour rivaliser avec cette coque 
spectaculaire. Arrivé sur place, l’architecte Thierry 
Lemaire a tout de suite saisi l’enjeu : « Il fallait travailler 
dans l’esprit d’un projet très contemporain, une maison 
très belle qui n’a pas un seul angle droit. » Autrement dit, 
savoir s’adapter à ses immenses espaces ouverts sur 

l’extérieur et en préserver la fluidité, tout en imaginant 
la déambulation à travers ces centaines de mètres 
carrés avec quatre chambres, home cinéma, cave à vin, 
piscines indoor et outdoor comprises. Sans oublier une 
importante collection d’art moderne et contemporain 
qui fait la fierté du maître de maison. Voici pour le 
cahier des charges, présenté au cours d’un entretien 
de quinze minutes entre deux avions. Thierry Lemaire 
confirme : « C’est quelqu’un qui aime monter des projets 
et voulait se faire plaisir en accrochant ses tableaux chez lui. 
Pour le reste, tout a été très simple : les validations ont pris 
une heure, c’était noir ou blanc, et heureusement l’équipe sur 
place était excellente. » Ainsi, au bout de six mois d’étude, 
le projet était fin prêt. « J’ai gardé le contraste bois pierre 
béton, explique l’architecte, pour rester dans les matières 
brutes et sobres, sans tomber dans les tendances de la 
décoration et surtout éviter le kitsch. J’aime cet esprit classique 
architectural à la Mies van der Rohe car il est assez →  
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DANS LE SALON EN MEZZANINE, devant 
une banquette de Pierre Jeanneret, 
une table basse de Pia Manu et une 
paire de fauteuils de Theo Ruth, 
1960 (Galerie Fradin-Labrosse). 
Derrière, un lampadaire Ioselliani 
(Giustini/Stagetti Galleria O. Roma), 
tandis que les rails et les spots sont 
de Thierry Lemaire. Au mur, une 
œuvre de Laurent Grasso. Tapis 
(Manufacture de tapis de Bourgogne).

VUE SUR LE LAC dans le grand salon. 
Au-dessus du canapé et des tables 
basses, un lustre créé par Thierry 
Lemaire à partir de deux dalles  
de verre courbe de 1970 récupérées. 



DANS LE GRAND SALON, face à deux 
tables basses de Christian Liaigre, 
un canapé en demi-cercle 
(Thierry Lemaire). Au fond, sur le 
bar en ébène de Macassar et cuivre 
poli de Thierry Lemaire, deux 
sculptures d’esprit surréaliste en 
résine laquée blanc signées DELLO, 
1965 (Galerie Hervouet). À gauche, 
bas-relief en applique de Gianni 
Pinna, 1973 (Galerie Yves Gastou).
Tapis (Manufacture de tapis de 
Bourgogne). 
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intemporel, pas nécessairement dans l’air du temps. Et puis, 
quand la boîte est belle, la suite est une évidence. » 
Plutôt que de se limiter aux grands noms du marché  
de l’art, Thierry Lemaire a préféré se laisser guider  
par les lieux et dessiner sur mesure pratiquement  
les trois quarts du mobilier, créant des solutions 
d’aménagement qui multiplient les effets de matière. 
Dès l’entrée, les cuivres se mélangent entre le vert  
et le rouge, tel un écho au quadrillage contemporain 
du moucharabieh réalisé sur mesure pour la douche.  
Et s’il a fallu imaginer les choses en grand, comme 
ce canapé XXL qui enveloppe le grand salon, c’est  
dans le détail que Thierry Lemaire a voulu aussi faire 
la différence, du calepinage des sols à la mosaïque 
commandée à Béatrice Serre pour la cuisine. Quelques 
éléments chinés sont ensuite venus compléter 
l’ensemble, rythmés çà et là par une toile de Lucio 
Fontana ou un fauteuil d’Ignazio Gardella. Juste ce 
qu’il faut pour équilibrer les époques, sans se laisser 
vampiriser par les années 1950. Ou comment créer son 
propre espace-temps, au-delà des époques, comme 
nous l’avoue Thierry Lemaire : « J’espère que ce projet sera 
encore bien dans vingt ans. » Bel objectif.
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DANS LA CHAMBRE PRINCIPALE, devant 
un lampadaire Icarus (Thierry 
Lemaire) et un fauteuil Digamma 
d’Ignazio Gardella, 1957 (Galerie 
Yves Gastou), une table basse Cammei 
de Piero Fornasetti et Gio Ponti 
(Galerie Jacques Lacoste). Au mur, 
un tableau de Pierre Soulages.

L’ARCHITECTE Thierry Lemaire. 
 
DANS LA CHAMBRE D’INVITÉS, au 
premier plan, un canapé De Sede 
DS 600, 1990 (Galerie Déjà Vu). 
En chevet, une lampe Maison 
Jansen des années 1970  
(Galerie Bazin).





DANS LA CHAMBRE PRINCIPALE, un 
meuble bas en bois reconstitué 
(Thierry Lemaire) semble compléter 
une bibliothèque en acajou et tôle 
d’acier plié Nuage de Charlotte 
Perriand, Ateliers Jean Prouvé, 
1958-1959 (Galerie Jousse).  
Fauteuil de Philippe Hiquily  
(Galerie Yves Gastou).  
 
LA FAÇADE CÔTÉ LAC de la maison  
et ses larges baies vitrées.
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Les formes fluides et aériennes du béton contrastent  
avec la géométrie des immenses baies vitrées.



Renaissance  
à l’italienne

PHOTOS Stephen Kent Johnson 
STYLISME Michael Reynolds

TEXTE Mayer Rus

C’est l’histoire d’une maison construite pour un couple  
avec amour, et transformée quelques années  

et un remariage plus tard. Un travail sur le décor,  
opéré avec toute la subtilité nécessaire  

par Studio Shamshiri et Commune Design.
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DANS LE SALON aux murs vert olive, 
un canapé recouvert de lin blanc 
converse avec une table basse 
(Richard Shapiro Studiolo)  
et deux ottomans tapissés de tissu 
en crin de cheval (Stark).

LA MAISON, inspirée par un  
voyage en Italie, a développé 
certaines caractéristiques  
de l’architecture locale.



DANS L’ENTRÉE, sur la console 
couverte d’un tissu du xviiie siècle, 
une coupe d’Oaxaca. Derrière, un 
miroir de Sam Orlando Miller. La 
suspension est de David Wiseman.

DANS LA SALLE À MANGER aux murs 
peints en rouge paprika, un 
imposant lustre de Sam Orlando 
Miller surplombe la table au 
piétement baroque, entourée  
de chaises Cab de Mario Bellini 
pour Cassina vintage.

L
a vitesse est inexorablement devenue le maître 
mot de nos vies. L’information voyage autour 
de la planète en quelques minutes, aidée en cela 
par la myriade de gadgets technologiques 
qui donnent aujourd’hui le tempo à nos rituels 
quotidiens. Rien, pas même le domaine 
du design résidentiel, ne semble échapper à la 
revendication de l’époque : « Je veux ça, tout de 
suite ! » Heureusement, il y a des exceptions.  
Une maison majestueuse de Californie du Nord 

offre un contre-pied éloquent à cette apologie générale de la 
vélocité. Remodelée avec amour au cours de plusieurs décennies,  
elle tire sa force des nombreuses mains expertes et bienveillantes 
qui ont présidé à sa conception et à son évolution. 
Tout commence au milieu des années 1980, lorsque l’un des 

propriétaires actuels s’embarque dans un voyage d’étude de deux 
mois à la découverte des palazzi italiens, dans l’objectif de se faire, 
au retour, construire sa propre maison. Il est accompagné de deux 
de ses meilleurs amis, l’architecte Ned Forrest et le décorateur 
Rory McCarthy. « Nous avons plus ou moins conçu le plan général  
de la maison alors que nous étions encore en Italie, se souvient-il.  
Nous avons trouvé l’inspiration dans différentes sortes de bâtiments,  
dont les classiques villas palladiennes. Mais j’étais particulièrement attiré 
par les formes simples, élémentaires des fermes et maisons de maîtres  
de la pré‑Renaissance que nous avons visitées. Nous passions nos journées 
à examiner chaque détail architectural et à mesurer les pièces pour comprendre 
pourquoi nous nous y sentions si bien. » À leur retour, il se lance avec ses 
collaborateurs – dont Ed Clay, un ébéniste et menuisier de talent – 
dans le dessin d’une maison aussi noble et gracieuse que ses 
lointaines aïeules italiennes. La construction prend environ → 
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quatre années, à l’issue desquelles fait son entrée le décorateur 
Mark Hampton – légendaire aux États-Unis, il eut notamment pour 
clients la philanthrope Brooke Astor, la femme d’affaires Estée 
Lauder, ainsi que trois présidents américains. « Il est arrivé alors que 
nous allions nous lancer dans les finitions, observe le maître des lieux. 
Son expertise et ses connaissances historiques affleurent dans chaque pièce. »

Une allure patricienne
Une vingtaine d’années plus tard, en 2010, divorcé et remarié, le 
propriétaire décide de rafraîchir les intérieurs de sa villa. « Nous 
étions en train d’écrire un nouveau chapitre de nos vies, se souvient  
celle qui partage aujourd’hui sa vie, et nous avions envie d’imprimer 
à la villa une vision commune. Je suivais le travail des architectes 
de Commune Design depuis quelque temps déjà, et j’avais très envie 
de travailler avec eux. » Œuvrant en tandem, Pamela Shamshiri, 
qui travaillait alors encore chez Commune, et Roman Alonso, 
cofondateur de l’agence, cherchent à remettre la maison au diapason 
de la personnalité de leurs clients, tout en conservant son allure 
patricienne. « On aurait dit la maison d’un célibataire. Il y manquait 
un centre, un cœur », confie Roman Alonso pour expliquer pourquoi 
l’équipe se focalisa au départ sur le volumineux salon. « Nous avons 
tenté d’atténuer son côté surdimensionné et d’en faire un espace plus confortable 
et intime », ajoute Pamela Shamshiri. D’où l’installation de lambris 
cirés couleur tabac et l’ajout de sièges en tapisserie. Pour rompre 
avec la rigidité esthétique des antiquités qui ornent la pièce, ils y 
insèrent des objets contemporains. Les deux décorateurs ravivent 
aussi la palette de couleurs originelle en ajoutant de grands 
rideaux jaunes et en repeignant le haut plafond d’un lumineux  
bleu lavande. Un immense tapis apporte de l’unité à l’ensemble.  
Ils portent ensuite leur attention sur les pièces de l’étage, dont la 
sérénissime chambre du couple. « La chambre, c’est bien sûr l’endroit 
où deux personnes se retrouvent, et il était particulièrement important 
qu’y règnent les sentiments de renaissance et d’optimisme », explique 
Pamela Shamshiri. « Nous n’avons en revanche pas touché aux autres 
pièces, qui étaient parfaites », ajoute Roman Alonso.
Plus récemment, Studio Shamshiri, l’agence fondée depuis par 
Pamela avec son frère Ramin, a parachevé la transformation en 
travaillant sur le bureau de l’épouse, les chambres d’amis et la salle 
à manger rouge. Dans le salon olive, où les propriétaires aiment 
s’installer pour bavarder autour d’un dernier verre, Pamela 
Shamshiri a apporté quelques modifications aux meubles 
en tapisserie tout en préservant les thèmes originels datant 
de l’époque Hampton. « Les rideaux choisis par Mark avaient tendance 
à faire masse sur le plancher, Pam leur a rendu du mouvement. C’est un 
peu la différence entre un jean pattes d’eph et un skinny », sourit le mari. 
« La maison a évolué au fur et à mesure que nous prenions confiance  
dans notre relation, et elle reflète aujourd’hui la vie de famille  
que nous nous sommes créée, commente-t-elle. Il y a des talismans  
et des preuves d’amour partout. »

Traduction de l’anglais Laurence Marcout.

DANS LA PIÈCE PRINCIPALE, côté salle 
à manger, des tableaux Renaissance 
sont accrochés sous les corniches 
du plafond dont le bleu en dégradé 
rappelle le ciel. Les lustres 
monumentaux proviennent  
du Mexique. Tapis sur mesure 
(Hechizoo Textiles).
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SOUS LES ARCADES de la loggia 
flottent des rideaux en voilage 
(DeLany & Long). Autour de la table 
chinée, des fauteuils de jardin en fer 
forgé (The Heveningham Collection). 
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LA SALLE DE BAINS principale  
est agrémentée d’un fauteuil  
habillé de peau de chèvre.  
Tapis ancien. 

DANS LA CHAMBRE D’AMIS, dont le petit 
salon, au premier plan, est décoré 
de massacres, le lit ancien est 
recouvert d’un tissu mexicain vintage.

« Nous avons tenté d’atténuer le côté surdimensionné  
de la villa et d’en faire un espace plus confortable et intime. »
— La décoratrice Pamela Shamshiri
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Oser la couleur

RÉALISATION Sarah de Beaumont
PHOTOS Jonathan Frantini 

TEXTE Nicolas Milon

Dans le nord de l’Italie, à quelques 
encablures de la frontière 
autrichienne, se tient la Casa 
Tabarelli. C’est l’une des œuvres 
maîtresses de l’architecte 
Carlo Scarpa, emblématique 
d’une liberté de conception  
qui s’exprime notamment à travers 
une palette étonnante.  
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BOLZANO

DANS L’ENTRÉE DE LA MAISON, 
l’architecte a joué avec l’espace, 
entièrement dessiné par une 
utilisation très sophistiquée  
des couleurs. Sur l’étagère  
de bois, une sculpture en verre  
de Napoleone Martinuzzi.



Comme un écho aux couleurs de la nature,  
la maison affiche des tons intenses et chaleureux.
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DANS LA SALLE À MANGER, sous les 
stucs jaune et rose du plafond, une 
table de Carlo Scarpa est entourée 
de chaises Super Leggera  
de Gio Ponti. Gobelets, pichet  
et assiettes en céramique  
de Pantelleria. 
 
LA MAISON a été conçue pour 
s’insérer dans le paysage de vignes 
environnant, n’en rien laisser 
perdre à aucun moment.



A
u premier abord, l’architecture 
n’est pas percutante. À la fois 
relativement cachée et plutôt 
basse, la maison ne déploie 
ses immenses volumes  
et ses vastes ouvertures  
qu’à l’intérieur. Là, ses baies 
vitrées de taille et de 
hauteurs variées inondent  
de lumière une structure 

bien plus haute de plafond qu’elle n’en donne 
l’impression à l’extérieur. La Casa Tabarelli cache bien 
son jeu… et quel jeu ! Réalisée par Carlo Scarpa et 
Sergio Los – Scarpa n’ayant jamais passé son diplôme 
d’architecte, il devait toujours s’associer pour signer 
ses réalisations et fut diplômé DPLG post-mortem –, 
la Casa Tabarelli doit son nom à Gianni Tabarelli, dont 
le grand-père Antonello s’établit dans le négoce de 
meubles à Arco en 1882. C’est en 1958 que Gianni, 
grand amateur d’art et de design, se lie d’amitié avec 
les éditeurs Dino Gavina, Cesare Cassina, Paolo Boffi 
et Maddalena De Padova et ouvre, à Bolzano, le 
premier magasin de la Péninsule consacré à l’élite  
du design italien du moment. Fervent admirateur  
des futuristes et des dadaïstes, Gianni Tabarelli fait 
aussi partie d’un groupe intellectuel lié à Man Ray, 
Marcel Duchamp ou Giacomo Balla : c’est ainsi qu’il  
rencontre les frères designers Achille et Pier Giacomo 
Castiglioni… et Carlo Scarpa. 

Une villa dans les vignes
Quand, en 1968, sa femme Laura tombe sous le charme 
des collines qui entourent Cornaiano, un village dans 
les vignes à quelques kilomètres de Bolzano, Gianni 
Tabarelli, claustrophobe avéré ayant toujours besoin 
d’espace, saute sur l’occasion et propose à son ami 
Carlo Scarpa de leur dessiner une maison. Ce dernier 
conçoit une villa qui s’inscrit dans le paysage avec vue 
sur les vignes, où tout est pensé pour ne rien perdre → 
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LE SALON, tout en douceur entre 
murs de béton roses, à base  
de briques concassées, et plafond 
de stuc jaune. Entre deux longues 
banquettes de Kazuhide Takahama 
pour Gavina, 1965, une table  
basse Laccio de Marcel Breuer,  
sur laquelle est posé un vase  
de Napoleone Martinuzzi. Sur la 
cheminée, typique du travail de 
Carlo Scarpa, à gauche, des vases 
boules en céramique de Pantelleria, 
à droite, une sculpture Crescita  
de Carlo Scarpa et, au bout, un vase 
d’Andrea Branzi. Au-dessus, un 
tableau d’Ettore Spalletti.







de cette nature et de son environnement. « Une maison 
ouverte, libre, très spacieuse, dans laquelle la nature, le soleil, 
la lumière entrent », soulignera Laura Tabarelli. Chaque 
pièce a son jardin particulier japonisant donnant 
sur l’extérieur avec terrasse et fontaine, bassins bas 
et dénivelés. À l’intérieur, l’architecte fait travailler  
des artisans locaux et crée, pour les murs, un béton  
au rendu rose pâle à base de briques concassées. Les 
plafonds sont en stuc dont chaque couleur est pensée : 
du rose, du jaune, du bleu… des teintes folles dont les 
nuances varient en fonction de la lumière des différentes 
heures de la journée. Le sol est en pierre locale sans 
joint, insensé pour l’époque, dénotant une immense 
liberté de ton. Et, partout, ces grandes ouvertures de 
plain-pied ou montant jusqu’au toit, avec des découpes 
inclinées, géométriques sans être minimalistes. 

Jeu visuel et graphique
La chaleur du béton teinté, les plafonds en couleur, 
les motifs de dégradé, le dessin de la cheminée et une 
multitude de détails contreviennent à un formalisme 
froid : ici, place à un style abstrait coloré dans lequel 
on se sent bien. Tous les encadrements sont en bois 
et se marient avec bonheur aux murs de béton rose.  
Un tableau en soi avec, rien que pour l’entrée, un côté 
archi coloré que l’on pourrait attribuer à Ettore Sottsass. 
Point d’orgue, la paroi coulissante qui sépare le salon 
de la chambre, constituée de petits blocs de bois peints 
qui peuvent pivoter afin de laisser passer le regard, 
dans un jeu de motif géométrique visuel et graphique. 
Cette maison, le couple Tabarelli la meuble avec ce 
qu’il vend : les canapés de Carlo Scarpa, les chaises 
de Gio Ponti, et tout ce qui est d’avant-garde, tel ce 
grand mobile signé Bruno Munari… Tout est italien, 
de l’époque, hormis un fauteuil Artek d’Alvar Aalto, 
deux assises de Marcel Breuer et un ensemble  
chaises-table basse Thonet. Sur la cheminée, un tableau 
d’Ettore Spalletti, une sculpture de Carlo Scarpa,  
mais tout reste simple et en harmonie avec cette 
architecture pleine et graphique. Une maison dans 
laquelle on ne peut rien accrocher tellement les 
couleurs se suffisent à elles-mêmes, une architecture 
joyeuse, vivante qui, après plus de cinquante ans, 
suscite toujours la même envie, le même désir et la 
même admiration, n’est-ce pas finalement tout ?

DANS LA SALLE À MANGER comme  
dans toute la maison, les verticales 
rythment les murs en béton  
de brique concassée, qui jouent sur 
les décrochés pour accommoder 
les grands radiateurs industriels. 
Table de Carlo Scarpa, chaises 
Super Leggera de Gio Ponti  
et céramiques de Pantelleria.
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DÉTAIL DE LA PORTE COULISSANTE  
de la chambre, dont certains 
panneaux pivotent sur eux-mêmes  
de façon à laisser passer le regard…

DANS LA CHAMBRE, qui s’ouvre grand 
grâce à sa porte comme un tableau 
cinétique, un lampadaire Calimaco 
d’Ettore Sottsass.

Plafonds et murs colorés signent  
un modernisme joyeux et décalé.
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Élégance 
� atemporelle

L’ARCHITECTE D’INTÉRIEUR Luis Laplace.

DANS LE SALON, sur le plateau  
de verre d’une table au large pied 
en bois, une lampe et une cruche 
Primavera côtoient une statuette 
signée Günther Förg.

PHOTOS  
Ambroise Tézenas 
RÉALISATION ET TEXTE  

Cédric Saint André Perrin

Dans le quartier  
de la nouvelle Athènes, 
l’architecte d’intérieur 
Luis Laplace insuffle 
rigueur et poésie à un 
appartement parisien 
en rez-de-jardin.

PLACE SAINT-GEORGES



« J’ai cherché, à travers un mélange d’objets  
de styles et d’époques contrastées, à définir  
un cadre atemporel mais éclectique. »
— L’architecte d’intérieur Luis Laplace
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AU BOUT DE LA TABLE, une 
bibliothèque-colonne italienne  
des années 1940. Entre les deux, 
une chaise de jardin en métal 
Belle Époque.

DANS LA SALLE À MANGER, autour 
d’une table au plateau en marbre 
brocatelle de Sienne (Laplace 
Bespoke), des fauteuils également 
dessinés par Luis Laplace. Dans le 
fond, un lampadaire de Mathieu 
Matégot des années 1950.



V
oilà presque dix ans que 
l’architecte d’intérieur Luis 
Laplace réside en étage d’un 
bel immeuble ensoleillé 
bordant la place Saint-Georges, 
dans le IXe arrondissement de 
Paris. Non content d’y vivre, 
il a également installé son 
agence quelques paliers plus 
bas, où il œuvre entouré 

d’une vingtaine de collaborateurs. Il inaugure à présent 
en rez-de-jardin un espace attenant à ses bureaux, 
entre salons de réception, showroom et galerie d’art. 
« Nous l’appelons l’Atelier, car c’est un lieu destinée  
à lancer des idées, des collaborations, des projets découlant  
de conversations, confie le maître de maison. Nous 
recevons ici nos clients, mais aussi des artistes et des amis, 
le temps d’un déjeuner ou d’un dîner. Il s’agit d’un lieu de vie 
autant que de travail. »  
Basé à Paris depuis 2004 après une période passée 
à New York, ce décorateur argentin se plaît à multiplier 
croisements culturels et intellectuels. Si ses références 
architecturales sont à chercher du côté du modernisme, 
ce grand amateur d’art contemporain a su séduire 
artistes, collectionneurs et galeristes internationaux 
par ses réalisations mêlant rigueur et poésie. Cindy 
Sherman et Emmanuel Perrotin lui ont confié leurs 
intérieurs parisiens... 
« Conçu comme un appartement privé, avec une cuisine, 
un salon et une salle à manger, l’Atelier permet à mes clients 
de se projeter de façon très immédiate dans mon univers. 
De la sélection des meubles parmi ceux que je crée aux pièces 
vintage chinées aux puces ou sur Internet, et aux œuvres 
provenant de la galerie Hauser & Wirth. » Dans cet 
intérieur chaleureux autant qu’élégant, Luis Laplace 
met en scène les différentes activités de son agence 
– fondée en 2007 –, à savoir l’architecture intérieure, 
le mobilier en édition limitée, les antiquités  
et un service d’accompagnement en achat d’art.

Bousculer les genres
Afin de casser l’aspect cérémonieux propre au grand 
salon, ce cinquantenaire pétillant a ainsi accroché  
une peinture sauvage de Keith Tyson et placé une très 
iconoclaste sculpture Plug de Paul McCarthy sur une 
table basse. « Je respecte toujours le contexte dans lequel je 
suis amené à intervenir, j’aime conserver l’âme des lieux, je 
ne suis pas du genre à vouloir effacer toutes les traces du passé 
afin de tout reprendre à zéro, mais il m’importe de rafraîchir 
l’ambiance. Il émanait de cet appartement de réception un 
esprit très parisien : à travers un mélange d’objets de styles  
et d’époques contrastées j’ai cherché à définir un cadre → 

DANS LE SALON, devant un canapé 
de Carlo Scarpa, une table basse 
(Laplace Bespoke). Autour, un fauteuil 
bleu années 1950 de Sergio Rodrigues  
et une paire d’assises américaines 
années 1970. Au-dessus, un luminaire 
1960 signé BBPR. Au mur, une huile 
sur aluminium An Orgy in Rotterdam, 
censored for Instagram de Keith 
Tyson. Au premier plan, un mouton 
de François-Xavier Lalanne et une 
table de jeu années 1940 en bois  
de rose. Devant la fenêtre, une paire 
de tabourets recouverts de velours 
glissés sous un bureau en métal laqué 
années 1980. Tapis (Tai Ping).
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atemporel mais éclectique. » On retrouve des luminaires 
italiens des années 1950 voisinant avec une table 
minimale dans l’alcôve-bar, des assises sixties mixées  
à un lit de repos néoclassique 1940 dans le petit salon 
et un canapé de Carlo Scarpa à côté de céramiques  
Art déco dans la pièce de réception. « Notre génération 
voyage beaucoup, nous sommes amenés à découvrir des choses 
intéressantes aux quatre coins du globe, ces télescopages 
culturels influencent notre façon de concevoir les intérieurs,  
comme c’est mon cas ! » Touche de lainage vif pour  
les assises du salon, murs chocolat dans le bar attenant, 
peinture gris bleu dans le boudoir, Luis Laplace 
insuffle force et singularité aux différentes pièces 
à travers des gammes profondes et rêveuses. « J’aime 
beaucoup les couleurs, elles ne me font pas peur ; il s’agit  
pour moi d’un moyen d’expression très naturel pour apporter 
une forme de modernité à mes réalisations somme toutes  
assez atemporelles. Plus encore que les objets, les tonalités 
définissent l’esprit d’une l’époque. » 

Pour Luis Laplace, vie privée et professionnelle sont 
intimement liées ; il développe son agence avec son 
compagnon Christophe Comoy, avocat de formation. 
Si l’Argentin supervise l’architecture d’intérieur, 
le Français, non content de gérer le management 
de l’entreprise, œuvre également au sourcing d’objets 
anciens, comme il s’implique dans la conception 
des jardins. L’agencement de la terrasse façon salon 
d’extérieur donnant sur la fontaine centrale de la place 
Saint-Georges lui doit beaucoup. Mêlant diverses 
essences d’arbustes, mobilier de jardin fifties et 
sculpture contemporaine, l’endroit semble en suspens, 
hors du temps. 
« Nous n’avons pas fini d’occuper l’immeuble: l’agence allant 
en se développant, nous allons investir un nouvel espace en 
fond de cour pour y installer certains de nos collaborateurs. » 
Doucement, mais sûrement, avec constance  
et détermination, Luis Laplace affirme son univers 
subtil et vigoureux.

DANS LA CUISINE, sol, plan de travail 
et étagère sont réalisés en marbre 
gris. Sur l’étagère, des vases en 
céramique noire de Buccheri. Sur la 
gauche, une table de Jacques Adnet 
des années 1950. Robinetterie (THG).

DANS LA CHAMBRE D’AMIS, le lit 
comme la lampe ont été dessinés 
par Luis Laplace. La table basse des 
années 1950 à été chinée aux puces.

140





« J’aime beaucoup les couleurs,  
plus encore que les objets, les tonalités  
définissent l’esprit d’une époque. »
— L’architecte d’intérieur Luis Laplace



DANS LE PETIT SALON, devant  
une banquette néoclassique  
de Jean-Charles Moreux, une table 
basse (Laplace Bespoke)  
et un fauteuil des années 1960  
de Georges Mulhauser  
et Maurice Villency. Au mur,  
une toile de Lee Lozano.

L’ALCÔVE, aux murs chocolat, est 
éclairée par un lustre Venini des 
années 1960. Le bar, dans le fond, 
comme la petite chaise au 
piétement en métal, sont signés 
Laplace Bespoke. Sur la table  
en bois d’Ipé des années 1960,  
une sélection de livres d’art  
et une lampe en céramique de 
Bruno Gambone des années 1980.
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DES REVÊTEMENTS TOUJOURS PLUS INSPIRANTS
Carreaux de céramique ou de ciment, parquets 

et dallages, panneaux de cuir et tapis de laine 
déclinent leurs couleurs et motifs dans ces pages. 

1. CARREAU de ciment, 35 × 17 cm, 
Bevelled, 83 € le m2, HUGUET 
MALLORCA. 2. CARREAUX de ciment, 
20 × 20 cm, Tigre, 121 € le m2, 
Emery & Cie. 3. CARREAUX de 
céramique émaillée, 5,7 × 18 cm, 
collection Trionfo Scenografica, 
350 € le m2, FORNACE BRIONI. 
4. CARREAUX de ciment, 25 × 25 cm, 
design Lluís Clotet, collection 
Abecedari O, 130 € le m2, HUGUET 
MALLORCA. 5. CARRELAGE en grès 
Cérame, design Barber & Osgerby, 
à partir de 120 × 40 cm, Diwali 
Verde, 239 € le m², SURFACE. 
6. TAPIS en laine, 240 × 200 cm, 
design Lars Nilsson, Tiepolo, 4 300 €, 
VANDRA RUGS chez Jules et Jim.

4
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L E  G U I D E  A D 

Les peintures

En couleurs, toute !
Ce sont les tons du moment, les nouveautés des meilleurs 
éditeurs de peinture. Nous en avons fait deux palettes,  
l’une en contrastes forts, la seconde en accords  
solaires, pour vous aider à les adopter sur vos murs. 
PAR Sarah de Beaumont PHOTOS Alice Mesguich

1. SUR FOND DE CUIR MURAL Doral, coloris Mimosa prix sur demande, MOORE & GILES chez Ido Diffusion, LES PEINTURES :  
2. BLEU CANARD T 2036-2, collection Totem, 22,10 € le l, TOLLENS. 3. ROSE TRÈS PÂLE Broome Street, à partir de 30 € le l, 
RESSOURCE X SARAH LAVOINE. 4. ROSE PÉTALE Soie Sage, collection Flowers d’India Mahdavi, à partir de 49 € le l, 
MÉRIGUET-CARRÈRE. 5. TERRACOTTA Orange Cuite, 27 € le pot de 1 kg, EMERY & CIE. 6. VIOLET PROFOND Pelt 254, à partir  
de 89 € le pot de 2,5 l, FARROW & BALL. 7. AUBERGINE MC96, à partir de 35 € le l, MÉRIGUET-CARRÈRE. 

2
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1. SUR FOND DE CUIR MURAL Dauphine, coloris Chalk,  
prix sur demande, MOORE & GILES chez Ido Diffusion,  
LES PEINTURES : 2. VERMILLON Cap Red, 50 € le pot de 1 l,  
LIT TLE GREENE. 3. JAUNE Soleil du Midi, collection Flowers 
d’India Mahdavi, à partir de 49 € le l, MÉRIGUET-CARRÈRE. 
4. BRUN Deep Reddish Brown, à partir de 89 € le pot  
de 2,5 l, FARROW & BALL. 5. OCRE Sienne Calcinée, 40,20 €  
le pot de 75 cl, ARGILE. 6. VERT Olive, 72,50 € le pot de 1 l, 
LIT TLE GREENE. 7. JAUNE DOUX Gauguin n° 100, 29,95 €  
la verrine de 30 cl, PERROT & CIE.
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L E  G U I D E  A D 

Les peintures

1



BÉRENGÈRE LEROY
Canapés, tapis, rideaux sur mesure & Projets

Paris (75002) – Place des Victoires – 54 rue Etienne Marcel – Tél : 09 51 26 74 27
Saint Rémy de Provence (13210) – 3 avenue Albert Schweitzer – Tél : 09 35 69 45 03

 www.berengereleroy.fr
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L E  G U I D E  A D 

Les revêtements

À NEW YORK, l’architecte d’intérieur 
Pierre Yovanovitch a créé un écrin 
rouge lipstick dans une association 
de velours et de soie brodée 
aux touches rose poudré. Coussins  
Lust et Vanishing (Pierre Yovanovitch 
pour R & Company).
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Effets de matières
Carreaux de céramique, tapis, panneaux de cuir, parquets…  

Voici les plus belles nouveautés de la famille revêtements, en 3 tendances  
du moment : couleurs vives, esprit brut ou inspiration jungle.

RÉALISATION Sarah de Beaumont
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1. TAPIS en viscose, à partir de 290 × 160 cm, design 
Laura Pozzi, Mrs Robinson, 2 562 €, BESANA CARPET LAB. 
2. REVÊTEMENT MURAL en textile intissé, Ridge, 279 € le m 
en 120 cm de l, ARTE. 3. PAPIER PEINT Spalding Stripe, coloris 
Red Sand, 91 € le m en 52 cm de l, RALPH LAUREN HOME chez 
Designers Guild. 4. REVÊTEMENT en cuir, design Constance 
Guisset, collection Morphée, à partir de 450 € le m2, 
CUIR AU CARRÉ. 5. PARQUET contrecollé ou flottant, Couleurs 
d’étincelles, à partir de 90 × 14 cm, Alcyone, à partir 
de 150 € le m2, ÉMOIS ET BOIS. 6. REVÊTEMENT en métal 
peint et pigments dorés, dimensions sur mesure, 
prix sur demande, HUBERT JOUZEAU.

Le rouge,
en accords
ou en solo

Vermillon, pourpre 
ou carmin, il joue les 

motifs et les camaïeux 
comme les unis.
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L E  G U I D E  A D 

Les revêtements

CET APPARTEMENT À BARCELONE signé 
Cobalto Studio fait la part belle  
à des réalisations d’esprit artisanal 
aux accents de sensualité brute.
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1. TAPIS en jute et lin, 320 × 220 cm, 
design Noé Duchaufour-Lawrance, 
collection Rax, Taramsa I, 9 645 €, 
TAI PING. 2. PAPIER PEINT couleur lin, 
design Kelly Wearstler, Graffito, 
à partir de 1 100 € le rouleau, 
LEE JOFA. 3. REVÊTEMENT en matériaux 
composites, 320 × 144 cm, Bergen, 
à partir de 785 € le m, DEKTON 
chez Cosentino.4. CARREAU en grès 
cérame pour sol et mur, 9 × 9 cm, 
Kron, à partir de 72 € le m2, LIVING 
CERAMICS. 5. REVÊTEMENT pour sol 
et mur en pierre bleue du Hainaut, 
dimension sur mesure, EnoSkin, 
prix sur demande, CARRIÈRES DU 
HAINAUT. 6. TAPIS en laine et soie, 
ø 200 cm, collection Esquisse, 
Estompe, 5 756 €, STUDIO DIURNE.

Le minéral
et ses 

déclinaisons
Pierre, tapis ou papiers 

peints adoptent 
des tonalités 

tout en nuances. 
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LA SALLE DE BAINS du club Annabel’s, 
à Londres, réalisée par Martin 
Brudnizki. Ses mosaïques de verre 
et ses lavabos en onyx en forme 
de fleur de bergénie sont un voyage 
au plus profond de la forêt tropicale.

L E  G U I D E  A D 

Les revêtements
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1. MOSAÏQUE RÉTROÉCLAIRÉE en tesselles de verre, 
250 × 279 cm, collection Nitelite, Euleutera, 
prix sur demande, SICIS. 2. TAPIS en laine et soie, 
dimension sur mesure, design Esti Barnes, 
collection The Muse, à partir de 2 861 € le m2, 
NICOLAS GALTIER X TOPFLOOR. 3. REVÊTEMENT MURAL 
en mosaïque de métal, 29,6 × 29,5 × 0,8 cm 
la plaque, Drop, 37,96 € pièce, PORCELANOSA. 
4. PANNEAU DÉCORATIF en kaolin, résine ou pierre 
reconstituée, Krakelee, prix sur demande, 
DINES. 5. CARREAUX de céramique en argile 
émaillé, 12 × 12 cm, design Cristina Celestino, 
collection Giardino delle Delizie, Ninfeo, 12 € 
la plaque, FORNACE BRIONI. 6. MOSAÏQUES de 
verre et or jaune, 2,4 × 2,4 cm, Gold Blends 20, 
343 € le m2, BISAZZA.

Luxuriance
chic

Mosaïques de verre ou de métal, 
eff ets brûlé-craquelé et couleurs 

fraîches évoquent 
une nature sublimée.
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Les adresses

OBJETS DE DÉSIR, 
P. 34
Armani Casa,  
armani.com
Budri, budri.com
Cécile Bichon,  
cecilebichon.fr
Chaumet,  
chaumet.com
Cinna, cinna.fr
Cristallerie 
Saint-Louis, 
saint-louis.com
Deirdre Dyson, 
deirdredyson.com
Diesel Living with 
Seletti, seletti.it/diesel
Dragonfly, dragonfly.fr
Élitis, elitis.fr
Fabrice Juan,  
fabricejuan.com
Fendi Casa by 
Luxury  
Living Group, 
luxurylivinggroup.com
Ferm Living, 
fermliving.com
Fonderies d’Art 
Créations Galant, 
creation-galant.com
Friedman Benda, 
friedmanbenda.com
Galerie Chastel-
Maréchal, 
chastel-marechal.com
Galerie Glustin, 
glustin.net
Galerie Gosserez, 
galeriegosserez.com

Gallery Fumi,  
galleryfumi.com
Harvey Bouterse, 
hrvi.be
Houlès, houles.com
Ido Diffusion,  
ido-diffusion.com
Jules et Jim,  
julesetjim.fr
Kin & Company, 
kinandcompany.com 
La Manufacture, 
lamanufacture-paris.fr
Little Green, 
littlegreene.fr
Maison Dada,  
maisondada.com
Maison Fragile, 
maisonfragile.com
Martyn  
Thompson Studio, 
martynthompson-
studio.com
McCollin Bryan, 
mccollinbryan.com
Nina Johnson 
Gallery,  
ninajohnson.com
Petite Friture,  
petitefriture.com/fr
Ralph Pucci, 
ralphpucci.net
The Gallery 
Bruxelles, 
thegallerybruxelles.com
Vandra Rugs,  
vandra-rugs.com

L’ÉTOFFE DES 
RÊVE, P. 42
Armani Casa,  
armani.com
Au Bain Marie, 
aubainmarie.fr
Baccarat, baccarat.fr
Bernardaud,  
bernardaud.com
Buly 1803,  
buly1803.com
Casamance, 
casamance.com
Castor Fleuriste, 
castor-fleuriste.com
Cire Trudon,  
trudon.com
CFOC, cfoc.fr
Conran Shop, 
conranshop.fr
Créations 
Métaphores, creations- 
metaphores.com
Dedar, dedar.com
de Le Cuona, 
delecuona.com
Diurne, diurne.com
Élitis, elitis.fr
Galerie Hervouet, 
galeriehervouet.fr
Galerie JAG, 
galeriejag.com
Galerie Stimmung, 
galeriestimmung.com
Gilles & Boissier, 
gillesetboissier.com
Hermès, hermes.com
Ido Diffusion,  
ido-diffusion.com

Bloomberry, 
bloomberry.eu
Bryce Wolkowitz 
Gallery, 
brycewolkowitz.com
Dedar, dedar.com
Double Knot,  
double-knot.com
Dual Modern,  
decaso.com/shop/
dualmodern
Flos, flos.com
Galerie Half,  
galeriehalf.com
Michael Bargo, 
michaelbargo.com
Oliver Gustav Studio, 
studio.olivergustav.com
Patrick Parrish 
Gallery,  
patrickparrish.com
Robert Pluhowski,  
robert@pluhowski.com
Rose Uniacke,  
roseuniacke.com
RT Facts, rtfacts.com
Soane, soane.co.uk

ÉCLECTIQUE ET 
ENCHANTEUR, P. 78
B&B Italia,  
bebitalia.com 
Carrelages du 
Marais,  
carrelagesdumarais.fr
Codimat, 
codimatcollection.com
Colangelo 
Antiquités, 
110, rue des Rosiers, 
marché Paul-Bert,  
allée 3, stand 151,  
93400 Saint-Ouen. 
tél. : 06 81 32 30 65
Dedar, dedar.com
Design et Nature, 
designetnature.fr
Devon & Devon, 
devon-devon.com
Galerie Glustin, 
glustin.net  
Galerie Thessa 
Hérold, 7, rue de 
Thorigny, 75003 Paris, 
thessa-heroldcom
Galerie Thomas 
Bonzom, 110,  
rue des Rosiers,  
marché Serpette,  
93400 Saint-Ouen. 
thomasbonzom.com
King Miroirs, 
king-miroir.fr
La librairie  
des Archives, 83, rue 
Vieille-du-Temple,  
75003 Paris.  
tél. 01 42 72 13 58
Les Succulents 
Cactus, 
lessucculentscactus.com
Nobilis, nobilis.fr
Régis Royant 
Gallery, 85, rue des 
Rosiers, marché Biron, 
stands 33 et 24, 
93400 Saint-Ouen. 
tél. : 06 09 65 42 60
The Heveningham 
Collection, 
heveningham.co.uk
Tolix, tolix.fr
Zuber, zuber.fr

Kinnasand, 
kinnasand.com
Kvadrat Raf Simons, 
kvadratrafsimons.com
Lelièvre,  
lelievreparis.com
Lobmeyr, lobmeyr.at
Loro Piana, 
ii.loropiana.com
Maison Rapin,  
maison-rapin.com
Manuel Canovas, 
manuelcanovas.fr
Misia, misia-paris.com
Nobilis, nobilis.fr
Oluce, oluce.com
Pierre Frey,  
pierrefrey.com
Réjean, rejean.fr
Rubelli, rubelli.com
Saint-Louis, 
saint-louis.com
Tassinari & Chatel, 
lelievreparis.com/
tassinari-et-chatel
Verrerie  
des Lumières,  verreriesdes- 
lumieres.com

LE JOYAU DE LA 
COURONNE, P. 50
Bentley, preowned.
bentleymotors.com

COMME UNE 
MAISON  
À MANHATTAN, 
P. 70
Beauvais, beauvais-
carpets.com
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FENÊTRES  
SUR LA VILLE, P. 88
Pierre Frey,  
pierrefrey.com

CLASSIQUE POP, 
P. 96
Galerie kreo,  
galeriekreo.com
Galerie Laurence 
Vauclair, 24, rue  
de Beaune, 75007 Paris. 
galerie-vauclair.fr
Galerie Canavese,  
21, rue des Saints-
Pères, 75006 Paris. 
galerie-canavese.com
Galerie Pascal 
Cuisinier, galeriepascal- 
cuisinier.com
Galerie Sultana, 
galeriesultana.com
Galerie Yves Gastou, 
galerieyvesgastou.com
Les Simonnet,  
lessimonnet.fr
Maison Intègre, 
maisonintegre.com
Moustache, 
moustache.fr
Perrotin, perrotin.com
Rodolphe Parente, 
rodolpheparente.com
Scène Ouverte, galerie- 
sceneouverte.com

EN DROITES ET EN 
COURBES, P. 104
Galerie Bazin,  
@galeriebazin
Galerie Déjà Vu, 
design-dejavu.com
Galerie Fradin-
Labrosse,  
fradin-labrosse.fr
Galerie Hervouet, 
galeriehervouet.fr
Galerie Jacques 
Lacoste, 
jacqueslacoste.com
Galerie Jousse,  
jousse-entreprise.com
Galerie Yves Gastou, 
galerieyvesgastou.com
Giustini/Stagetti  
Galleria O. Roma,  
giustinistagetti.com
Manufacture de tapis  
de Bourgogne,  
manufacture- 
tapis-bourgogne.com
Thierry Lemaire, 
thierry-lemaire.fr

RENAISSANCE  
À L’ITALIENNE, 
P. 114
Delany & Long, 
delanyandlong.com
Hechizoo Textiles, 
hechizoo.com
Richard Shapiro 
Studiolo, studiolo.com
Starck, starck.fr
The Heveningham 
Collection, 
heveningham.co.uk

ÉLÉGANCE  
ATEMPORELLE, 
P. 134
Laplace Bespoke, 
luislaplace.com
THG, thg-paris.com

EN COULEURS, 
TOUTES ! P. 145
Argile,  
argile-peinture.com
Emery & Cie,  
emeryetcie.com
Farrow & Ball,  
farrow-ball.com
Fornace Brioni, 
fornacebrioni.it
Huguet Mallorca, 
huguetmallorca.com
Ido Diffusion,  
ido-diffusion.com
Jules et Jim,  
julesetjim.fr
Little Greene, 
littlegreene.fr
Ressource x Sarah 
Lavoine, ressource-
peintures.com ; 
maisonsarahlavoine.com
Mériguet-Carrère, 
ateliermeriguet.fr
Moore & Giles,  
mooreandgiles.com
Perrot & Cie, 
perrot-cie.com 
Tollens, tollens.com
Surface, surface.fr
Vandra Rugs, 
vandra-rugs.com

EFFETS DE 
MATIÈRES, P. 150
Arte, arte-
international.com
Besana Carpet Lab, 
besanamoquette.com
Bisazza, bisazza.it
Carrières  
du Hainaut, 
carrieresduhainaut.com
Cosentino,  
cosentino.com
Cuir au Carré, 
cuiraucarre.com
Dekton, dekton.fr
Designers Guild, 
designersguild.com
Dines,  
dines-france.com
Émois et Bois,  
emoisetbois.com
Fornace Brioni, 
fornacebrioni.it
Hubert Jouzeau, 
hubertjouzeaudoreur 
@gmail.com
Lee Jofa, leejofa.com
Living Ceramics,  
livingceramics.com
Porcelanosa,  
porcelanosa.com
Ralph Lauren Home, 
ralphlaurenhome.com
Sicis, sicis.com
Studio Diurne, 
diurne.com
Tai Ping,  
taipingtent.com
Topfloor x Nicolas 
Galtier,  
topfloorrugs.com ;
nicolas-galtier.com

L’OBJET 
VERTUEUX, P. 162
Pauline Esparon,  
paulinesparon.com
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Paris VIe – À l’orée de Saint-Germain-des-Prés
Dans un hôtel particulier du xviie siècle, appartement lumineux et ses 
45 m2 de réceptions avec une grande hauteur sous plafond.  
Une chambre et possibilité d’en créer une seconde. Un lieu prestigieux 
dans un des quartiers les plus recherchés.
Prix : 2 150 000 €   |   Réf : 11268BS

Paris, quartier de la Folie-Méricourt
Au calme d’une voie privée, non loin du canal Saint-Martin, un 
appartement en duplex de 196 m2 avec sa cour-jardin et une place 
de stationnement. 75 m2 de réceptions avec cheminée et une grande 
luminosité évoquant l’esprit « loft », 3 chambres et un grand bureau. 
Prix : 2 795 000 €   |   Réf : 11305GDM

OSBORNE
Ce mois de janvier, Osborne 
& Little présente Mansfield Park, 
une collection d’imprimés 
décoratifs de velours, de 
broderies et de revêtements 
muraux spectaculaires. Leur 
design porte un regard moderne 
sur les maisons typiques de la 
campagne anglaise, ses jardins et 
sa nature environnante. La maison 
présente aussi Gloriana, une 
collection glamour de velours 
géométriques dans des coloris 
éclatants tels que le vert citron,  
le terracotta, le bleu turquoise et 
des combinaisons multicolores.
osborneandlittle.com

ARTE
Velveteen, lorsque le relief et la 
géométrie rencontrent la douceur 
du velours… Ce qui rend cette 
collection si unique est sa matière 
classique particulièrement douce, 
combinée au relief prononcé  
des motifs. Ceux-ci créent non 
seulement de la profondeur, mais 
transforment aussi la luminosité 
naturelle en véritable jeu de lumière 
mural. Chaque caresse du matériau 
d’une grande douceur fait naître 
des nuances empreintes de 
fantaisie. Un revêtement mural  
qui possède aussi d’excellentes 
propriétés couvrantes et isolantes…
arte-international.com

ESI
Entreprise française de transport 
fondée en 1984, ESI se positionne 
sur deux secteurs d’activité : le 
transport d’œuvres d’art et celui 
dédié aux foires-expositions. 
Spécialiste de référence dans le 
transport et l’emballage d’objets 
d’art et d’objets fragiles – elle est 
le 3e acteur français du segment – 
ESI lance sur le marché la 
plateforme digitale ThePackengers, 
qui propose à ses clients de 
calculer instantanément le coût 
d’emballage et de transport de 
leurs objets fragiles et œuvres d’art.
thepackengers.com

PALAZETTI
Grâce à sa capacité d’évolution,  
à sa recherche constante, à son 
expérience issue de plus de 
60 années d’histoire familiale  
et à son aptitude naturelle à ce  
qui est beau, Palazzetti est chaque 
jour plus « complice » de la chaleur 
diffusée par ses foyers et poêles 
à granulés et à bois.  
Le confort de la maison et de ceux 
qui l’habitent résulte d’une grande 
capacité à créer et réaliser des 
produits et des systèmes qui 
délivrent « le » climat intérieur idéal.
palazzetti.it

Agence Patrice Besse
7, rue Chomel, 75007 Paris
01 42 84 80 85 
patrice-besse.com

Agence Patrice Besse
7, rue Chomel, 75007 Paris
01 42 84 80 85 
patrice-besse.com
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Jonathan Lamache   |   +33 6 79 11 86 57   |   jonathanlamache@otimo.fr

Seule au fond d’une allée privée et sécurisée, à l’abri des regards, une propriété d’exception de 1 294 m² sur un terrain 
paysagé de 1 370 m², prête à habiter, parfaitement rénovée avec des matériaux de haute qualité, comprenant un hôtel 

particulier sur 3 niveaux plus sous-sol reliés par ascenseur, une maison d’amis et un appartement de gardien.

Cet ensemble hors normes est complété par une piscine intérieur de 100 m², un sauna, 2 salles de sport, une salle  
de projection, une cave à vin, un poste de sécurité, une domotique de dernière génération et un garage pour 6 voitures. 

Prix : Nous consulter

UN HÔTEL PARTICULIER UNIQUE – NEUILLY-SUR-SEINE
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Paris XVIe – Une maison d’architecte spectaculaire
Construite dans les années 1990, d’une superficie de 1 300 m² sur 
4 niveaux et sous-sol, elle ouvre sur 400 m² de terrasses et sur un jardin 
de 1390 m². Séjour de 110 m² donnant sur le jardin, salon, bibliothèque, 
salle à manger, 2 bureaux, 2 cuisines, 5 chambres dont une de 76 m², 
5 sdb, salle de détente, piscine, studio de service, 7 parkings, 
maison d’amis de 210 m². Conception et design de très haut niveau, 
état exceptionnel.
Prix : nous consulter

PARIS VIe – Place de Furstenberg
Unique : dans bel immeuble xviiie, au 3e étage avec ascenseur, 70 m² 
exceptionnel sans vis-à-vis avec vue sur la place, au soleil et au calme. 
Entrée avec sol en pierre à cabochons, salon d’angle avec cheminée  
et 5 fenêtres (3 au sud et 2 à l’est), chambre, ravissante salle de bains, 
cuisine. Parquet Point de Hongrie, parfait état. Un charme fou à l’un des 
emplacements les plus rares et les plus convoités de Saint-Germain.
Prix : 3 500 000 €

PARIS VIIe – Lille-Solférino
Près du Musée d’Orsay, au 2e étage d’un immeuble en pierre de taille  
de 1920 avec ascenseur, élégant 162 m2 Loi Carrez entièrement rénové, 
avec 3,35 m sous plafond, comprenant galerie d’entrée, salon, bureau,  
2 chambres, 2 salles de douche, cuisine conviviale, buanderie.  
Possibilité d’acquérir un studio rénové de 15 m2 au 5e et dernier étage. 
Parquet en Point de Hongrie, moulures, cheminées.
Prix : 3 900 000 €

31, rue de Tournon, 75006 Paris
01 53 10 22 60
info@menagerhug.com
menagerhug.com

31, rue de Tournon, 75006 Paris
01 53 10 22 60
info@menagerhug.com
menagerhug.com

31, rue de Tournon, 75006 Paris
01 53 10 22 60
info@menagerhug.com
menagerhug.com

31, rue de Tournon, 75006 Paris
01 53 10 22 60
info@menagerhug.com
menagerhug.com

PARIS VIIe – Quai Voltaire
Exceptionnel. Au 3e étage sur entresol d’un immeuble xviiie avec ascenseur, 
appartement de 132 m2 et studio indépendant de 45 m2 sur le même palier, 
superbement rénovés. Appart. : 3,80m sous plafond, 5 fenêtres sur Seine 
et Louvre et 3 sur très belle cour. Salon avec cheminée, salle à manger, 
2 chambres, chacune avec sdb et dressing, cuisine. Park. dans la cour. 
Vendu meublé. Important : appartement et studio peuvent être affectés 
à une activité commerciale. Le studio peut être vendu séparément.
Prix : appartement 5 000 000 €, studio 1 000 000 €
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14, avenue George-V, 75008 Paris
+33 (0) 1 45 55 79 20
agencevarenne.fr
infos@agencevarenne.fr

14, avenue George-V, 75008 Paris
+33 (0) 1 45 55 79 20
agencevarenne.fr
infos@agencevarenne.fr

7, place Saint-Sulpice, 75006 Paris
+33 (0) 1 45 55 79 10
agencevarenne.fr
infos@agencevarenne.fr

42, rue Barbet-de-Jouy, 75007 Paris
+33 (0) 1 45 55 79 00
agencevarenne.fr
infos@agencevarenne.fr

Paris XVIe – Étoile
À proximité de l’Arc de Triomphe, exceptionnel appartement de 
réception de 162 m² loi Carrez béné�ciant de magni�ques volumes 
avec 75 m² de réception ornés de moulures. Les éléments d’origine 
ont été conservés : parquet, cheminées, doubles porte, fenêtres toute 
hauteur ouvrant sur un balcon �lant. Deux chambres et deux salles 
de bain. Cuisine à vivre aménagée et équipée. 
Prix : 2 700 000 € 

Paris VIIe – Quai Voltaire
Au 3e étage par ascenseur d’un immeuble XVIIIe, un appartement climatisé 
et meublé de 134 m² (132 m² Carrez) avec vue sur les quais de Seine 
et le Louvre. En parfait état, il est composé d’une galerie d’entrée, salle 
de réception, salle à manger et chambre avec salle d’eau et d’une seconde 
chambre sur cour avec salle de bains et dressings, et d’une cuisine équipée.   
Prix : 5 000 000 €  

Paris VIIe – Saints-Pères
Au cœur de Saint-Germain-de-Prés, dans un immeuble XVIIIe, au 1er étage 
noble desservi par ascenseur, un appartement d’environ 68 m² aux 
volumes généreux et au plan parfait. L’appartement est composé d’une 
entrée, une cuisine semi-ouverte, deux chambres et d’une salle d’eau. 
L’appartement, récemment refait par un architecte, est en excellent état 
avec des matériaux de grande qualité. Climatisé, il béné�cie de 3,15 m de 
hauteur sous plafond. L’appartement peut être vendu meublé. 
Prix : 1 495 000 €  

Paris Ier – Place Vendôme
À quelques pas de la place Vendôme, de la rue de la Paix et de la rue 
Saint-Honoré, un appartement en excellent état de 145 m² situé au 2e 
étage d’un bel immeuble XIXe. Récemment rénové, cet appartement o�re 
des volumes exceptionnels avec 3,80 m de hauteur de plafond. Depuis 
l’entrée, sur cour exposée sud et ensoleillé : une belle cuisine et un 
espace bureau ou salle à manger. Sur rue, un vaste salon, deux 
chambres et deux salles de bain. Calme, clair et très belles prestations.
Prix : 3 360 000 €  
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Ou comment, en interrogeant la filière du lin en France, la jeune  
designeuse Pauline Esparon expérimente et imagine une collection  

textile poétique et écologique, à la beauté rugueuse.

pelage aussi doux que ce-
lui d’un mouton, un tapis 
en composite de lin dou-
blé de feutre de lin, un 
textile en f ibre cousue 
dont le tombé magnifique 
n’a d’égal que ses subtiles 
tonalités, et encore une 
sorte de tapisserie cheve-
lue somptueuse dans des 
déclinaisons de couleurs 
qui dépendent de leur 
phase du rouissage… Tout 
cela dans une matière qui, 
en plus d’être respirante, 
est isolante – d’un point 

de vue acoustique et thermique –, antiallergène, imputrescible… 
Aujourd’hui, Pauline Esparon travaille à la commercialisation de ses 
pièces, uniques ou en série limitée, et exposera sa collection 
L’Écoucheur pendant la foire Collectible, à Bruxelles, du 5 au 8 mars. 
Mais elle est déjà repartie, dans sa quête de matériaux, vers le 
parchemin, dont les savoir-faire sont, dit-elle, en voie de disparition. 
Une nouvelle piste de création.

TAPIS L’Écoucheur, 250 × 150 cm, en collaboration avec D’Ennery,  
prix sur demande. paulinesparon.com

Le tapis  
en lin brut

Est-ce parce qu’elle est 
normande et que les 
champs de lin font partie 
des couleurs de la région ? 
Pauline Esparon admet 
s’être intéressée au lin de 
longue date, peut-être 
même avant ses études en 
Design Textile à l’École 
Duperré. Un diplôme et 
quelques stages plus loin, 
elle fait de ce matériau 
naturel son sujet de f in 
d’études à la Design 
Academy Eindhoven. 
Elle découvre que si la 
France est une grosse productrice de cette f ibre, 80 % de la 
production part en Chine pour être traitée après rouissage et 
teillage (les opérations qui permettent de séparer la fibre de son 
écorce), au point qu’il n’y a plus de f ilatures sur place. Elle 
s’intéresse alors aux possibles utilisations de ce matériau « brut » 
et expérimente tous azimuts, cherchant à mettre en avant les 
qualités de la matière, comme le côté laineux des fibres courtes 
(l’étoupe) ou la brillance des plus longues. 
Naissent alors, au fil de collaboration avec des artisans et des en-
treprises aux savoir-faire techniques et écologiques, un banc au 
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Le lire, c’est déjà partir
En vente actuellement
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DESTINATIONS DE RÊVE
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Collection Globe Trotter. Design Marcel Wanders

Montgolfière. Canapés.

La Parisienne, Chess. Tables basses.

Up. Lampes.

Services conseil décoration et conception 3D en magasin

French : français

French Art de Vivre
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